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L’immunité ecclesiastique

A lu diblribulion des prix de m>n 
petit séminaire, Mgr Lecol, evuqiu 
de Dijon, a lait entendre contre l’in­
corporation des séminaristes dans 
l’armée une éloquente et rigoureuse 
protestation, à laquelle nous sommes
heureux de faire écho.

Après avoir démontré pourquoi le 
séminaire est un endroit choisi, su­
périeur à l’école et au collège pur la 
destination sacrée de la plupart des 
élèves qui le fréquentent, Mgr Lecot 
s’écrie :

Ai-je tort, après cela, de vous dire 
que, par sa nature et par «on but, 
cette école est supérieure aux autres? 
que le divin y entre, beaucoup plus 
que l’humain, dans la formation il f 
•unes, et que là s’accomplit, non une 
œuvre ordinaire, non une maîtrise 
commune, mais un grand et saint 
ministère, et, quand il est bien com­
pris, le plus élevé, le plus divin des 
apostolats ?

Vous étonnerez - vous après cela, 
chers messieurs, que nos regards se 
tournent de préférence vers cette 
phalange d’élite où Dieu nous mon­
tre scs prophètes et ses envoyés de 
l’avenir ?

Serez vous surplis que nous ayons 
poussé
il

d’Arc blonde. Or, on a d’elle une 
lettre a Danois, munie de son cachet 
de cire, et sceller auirant l’usage du 
temps avec un de ses cheveux, et ce 
cheveu est noir.

Vict. Sardou.

IM II

poussé, aux quatre coins de ce grand ; dans le devoir. On nous di 
diocèse, le cri d’alaime qui vous comme hier : “ Sauvez 1 An 
avertissait de nos craintes pour nos pie ! “ C’est le premier et 1
séminaires, et demandait à tons, aux 
riches, aux pauvres, 1- secours d’au­
mônes abondant» s pour nous aider 
à les peupler de nouveaux ajôtres ! 

Nous saurons bientôt de quelle

plus sûr moyen de garder à la patrie 
des soldats qui triomphent et des 
enlants qui l’honorent ! Comme si le 
champ de bataille du prêtre, champ 
de bataille où on lutte, où on souffre, 
où on meurt, n’était pas toujours ou­
vert ! Comme s’il n’y avait pas tous 
les jours, pour le prêtre à son devoir, 
la maladie contagieuse à aborder, la
peste ou l’épidémie à braver, le cou- j Pourquoi demander sa canonisa- 
tact du mourant dans l’abjection du tion, qu’on n’obtiendra jamais ? 
vice et de la misère à chercher coin- j Quoiqu’elle causât avec les saints, 
me une grâce et à demander à Dieu 1 Jeanne n’étsit pas une sainte : elle 
et aux hommes comme la plus enviée ! était Jeanne la bonne-Française, 
des faveurs ! Comme si, enfin, au | V. Ciierbuliez
jour de ces luttes qui donnent le fris- j ’ " ‘ J “
son du patriotisme a tout un peuple, ; J’eu demande bien pardon à mon 
il n y avait pas place, pour le prêtre confrère, je la tiens pour sainte et 
désarme et pacifique, a tous les points . très sainte, justement parce qu’elle a 
de la lutte ou on s expose aux coups . été bonne Française, 
meurtriers ! Comme si, ces jours là, * 
on n’était pas «ùr de trouver, à côté ' 
du braie qui meurt eu coin battant, 
le prêtre qui meurt en consolant !

Nous conjurerons ces raffinements 
de la malice inconsciente qui nous 
poursuit, messieurs. La France est 
catholique et elle veut garder ses 
prêtres ; son gouvernement veut 
s’inspirer des sentiments de la nation, 
et les échos de ce noble pays de Bour­
gogne auront des retentissementsoc.
particuliers dans ses conseils ; i.on, 
on ne nous tiendra pus plus long­
temps dans la dure nécessité de pa 
raitre sacrifier l’honneur en restant

Un nous dira demain
îe du peu* ' 

le plus né* ;
44 ce«saire des grands services natio­

naux. Sauvez l’âme du peuple en 
vivant et en mourant pour lui ! ”
Et d’une voix unanime, depuis les 

pontifes qui ont vieilli dans les ru-

LEGEJi H ROUSSEAU, Editeur- Pro-am,

C A MILLE RüUSSET.

IV

Tour un vieux Français, né entre 
les dates d’Austerlitz et d’Iéna, au 
son des cloches du <4 Te Deum ’’ ce 
n'est pas un médiocre adoucissement 
des tristesses de la vieillesse que de 
voir refleurir dans la France . d’au­
jourd’hui le culte de la grande libé- 
rat rice de la France de nos pères, et j 
d’avoir à écrire son nom parmi les , 
noms île fidèles dans un recueil con- ! 
sacré à la gloire de Jeuiiuu d’Arc. \

1). NISAUI).

V

ISOUS saurons ^ * .............. ; ‘ ~ .
la' on, réservée ou généreuse, on des labeurs du dévouement a l’Eglise 
aura répondu à ce premier cri de de France, jusqu’au dernier des élè-’

Pauvre Jeanne ! ceux dont l’adtni-' 
ration voudrait te voir renaître, y 
ont-ils bien pensé ? On ne te brûle­
rait pus, mais on l’interviewerait, on 
te raillerait et on ne te suivrait pas*. !

J. Bertrand.
détresse. ïlt-* ilKJO i'1141° ^*“***“*^0, muo

A l’heure présente, de nouveaux répondront ayecjl enthousiasme éelai* 
soucis nous étreignent. La malice ! [6 du patriotisme chrétien Oui, a
d’une impiété rageuse qui en veut à la y10- :i la r>oar la ] ra!lc<r
nos séminaristes a atteint scs derniers ^ hier, pour la trance <1 anjourd hui
ralTmementè. Impossible de torturer e* pour 1 Ame du peuple que nous

ves de nos petits séminaires, tous

voulions sauver !

Jeanne d’Are et l’Académie

Sons ce titre : “ Jeanne d’Arc et
nous

un

avec plus d’art, et de joncher déplus 
de fleurs le lit* d’agonisants do nos 
pauvres séminaires persécutés

Ces demeures privilégiées ne se- ! 
ront pas fermées. La jeunesse y sera
élevée librement, selon les lois du j . . „
pays. Mais quand 6era venue l’heure Ues quaren.e académiciens nom
de recueillir les fruits des grâces de ! trouvons aujourd'hui dans le snpplé 
Dieu et du dévouement des hommes ment littéraire du “Figaro 
dans cos natures plus favorisées,alors ! 
ils ont trouvé le moyen de combattre 
le devoir par l’honneur. Ils se sont 
dit : nous obligerons ces jeunes gens 
à l'honneur de"défendre leur pays ; 
s'ils acceptent, ils échappent à lpnr 
vocation ; s'ils refusent ils passent 
pour des timides, et leur cause mémo 
est atteinte parce déshonneur d'avoir 
paru hésitants en face du drapeau 
qui s'iurite et de la patrie qui implo­
re. _

Comme si, messieurs, le service 
national se bornait à affronter la 
mort pour son pays sur un champ 
de bataille ! Comme si vivre dans 
certains ministères et dans certaines 
missions d’était pas plus dur que 
mourir ! Comme si apprendre à vivre 
dans l’honneur aux populations qui

VI

Tu règnes sur le** cœurs par une royauté 
Que pourrait t’envier la trop fameuse Hélène, 
Bergère ! sous l’armure et le sarrau «le laine 
Plus forte par l’honneur qu’elle par la beauté ;
Kt nulle vierge aux cœurs n’a su, depuis Marie 
Inspirer un arnour ancré dans plus de foi,
Plus tendre et plus pieux que le nôtre pour toi,
O |canne, car t'aimer c’est aimer la patrie.

S ü TYLY-PrU DIIOMM e.

vu •
A la grande Française,

Un de ses plus fervents admira­
teurs.

V. Duruy.

mai 1430, au moment où elle sortait 
pour dégager la place.

II. D < )RLÉANH.

X

Ce qui me frappe chez Jeanne 
d’Arc, c’est de voir à quel point,dans 
ses propos comme dans sa conduite, 
elle unit le bon sens à l’inspiration, 
la raison et la finesse à l’enthousias­
me. Nous la reconnaissons ; elle est 
bien de notre race et de notre sang. 
Française par les qualités de son es­
prit autant que par son amour pour 
la France.

G. Boissieu.

XI

Si tu ressuscitais, ô ma 1 tonne Lorraine,
Tu conduirais au fou par les monts, dans la plaine. 
Nos jeunes bataillons vengeurs «le leurs aînés.
Et, bravant les périls contre toi déchaînés, 
l u te rappellerais que Met/, était fucelle 
Et quelle attend de toi sa lil>crté nouvelle 
Délivre-là d’un joug sous lequel on languit.
Rends lui son passé pur et change en jour sa nuit.

A. Mé zi fini..

XII

Saint* Géneviève est la patronne de 
Paris : Jeanne d’Arc, si elle était ca­
nonisée, devrait être la patronne de 
la France. En elle se sont incarnées
la foi rolîprinnse. la foi monarchique, 
la foi nationale.

E. Hervé.
XIII

La grandeur des actions humaines 
se mesure à l’inspiration qui les fait 
naître. La vie de Jeanne d’Arc en est 
la preuve sublime.

L Pasteur.

XIV

Vitalité antique, profonde, inépui­
sable de l’esprit national français

Or, Monsieur saint Michel exauça la prière 
Que murmurait tout bas la naive guerrière.
Et .' quand elle arriva dans le lieu de repos,
U's croix «jtie l’on avait, pour les nombreux

[tombeaux,
h ailes liAtivenient de deux branches coupées,
I'ar miracle soudain devinrent des épées,
Et le soleil brillait sur leurs gardes de fer,
.Si bien qu’en ce ce moment chaque tombe avait

[ l'air,
Avec l'ordre du Ciel étant d'intelligence,
De pr senter une arme et d'implorer vengeance. 
Alors Jeanne aux chrétiens à ses pieds prosternés 
Répéta simplement :

% “ Armez-vous et venez .’
Car Dieu fera cesser par moi votre souffrance, 
Et la grande pitié du royaume de France. ”

François CoitT.k

XVI
*

L’esprit est ce. qu’il y a de plus 
bête au monde. Voltaire l’a prouvé' 
en écrivant la Pucelle.

Maxime Du Camp.

XVII

Un a brûlé Jeanne d’Are et on l’a 
expliquée. Les Anglais %n ont fait 
une martyre et les savants une hys­
térique.

J’aime mieux les Anglais
Edouard Faillerox.

XVIII

J’admire 1* courage et la foi de
Jeanne d’Are ; ses larmes me tou­
rnent. L héroïsme sans cièlaiJlance 
serait-il une vertu ?

Gréa rd.

XIX

Lu Pucelle ! C’est Voltaire qui est 
l’auteur de cette lamentable et lugu­
bre facétie de dix mille vers ! Et 
Candide est de la même main ! Com­
ment le même homme peut-il avoir 
tant et si peu d’esprit? Allons,décidé­
ment, par certains côtés, nous valons 
mieux que nos pères. Nous aimons

voilà notre dogme patriotique. Qui ]a France d’un cœur plus droit et

VIII

C’est aux œuvres de sculpture ins-

cnrivux article de M Ivan de Wœs*, 
tyne, qui, ayant successivement 
demandé aux quarante académiciens 
ce qu’ils pensaient de Jeanne d’Arc,
en a reçu des réponses qu'il publie j irfie8 îUa princesge Marie d’Orléans 
en les accompagnant, pour chaque ! secondo füle du roi Louis Philippe 
académicien, de réflexions biographi- J et duchesse de "Wurtemberg, que se 
ques, humoristiques ou littéraires, j rattache pour moi le souvenir de 
Ces réflexions n’étant pas ce qui j Jtanno d^Arc, 1 héroinc française. Je
importe, nous les négligeons pour

S-/ * 4 •
le prouve mieux que la bonne 
Lorraine Jeanne d’Arc '

E. Renan. 
XV

MOI *•*'»> N I» ’ f. 1* f; E s

Dans un bourg, sur la Loire, on cor. le que naguère 
La Pucelle passa sur sa jument de guerre 
Et d t aux habitants :

“Armez-vous et venez.” 
Un échcvin suivi de vcillards consternés 
Lui répondit :

“ Hélas ! pauvres gens que nous sommes. 
Les Anglais ont tué les meilleurs de nos hommes. 
Hier ils étaient ici. Le cheval de Talbot 
Dans le sang de nos fils a rougi son sabot.
Seuls nous leur survivons^ vieux, orphelins et voit-

[ves,
Et notre cimetière est rempli dejeroix neuves.”
Mais la brave Lorraine, aux regards triomphants. 
S’écria :

“ Venez donc, les vieux et les enfants ! ” 
L'homme reprit, les yeux aveuglés par les larmes : 
“ Hélas ! les ennemis ont pris toutes nos armes,
La dague avec l’estoc, les nèchcs avec l’arc

plus sûr. S’il y avait un Voltaire 
aujourd’hui, jamais l’idée ne lui 
viendrait d écrire la Pucelle !

Ludovic Halkvy.

NX
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a été glorifiée, par un grand poète 
allemand et un grand poète anglais : 
Schiller et Southney.

Triple honte pour Voltaire.
Xavier Marmier.

læesxrtys* - v-tv c . - ; ■>.

XXIII
Jeanne d’Arc et Napoléon ï 
A quatre siècles «le distance,
Ont, tous les deux, sauvé la France ! 
Qui ne s’en souvient pas, dit-on.

—Reste, César, sur ta colonne ;
J.a haine en vain l’ébranlera.
—Et toi, que Dieu même inspira,
Douce vierge au cœur de lionne,
Parmi les saintes qu’il couronne.
I demain le Ciel te recevra !

Camille Doucet.

XXIV

Lo oorpe do Jeanne réduit on cen­
dres a été jeté à la Seine. Dans leur 
rage aveugle, ses ennemis lui ont 
fait une sépulture qu'envieraient les 
conquérants les plus illustres. Les 
Ilots de l’Océan vont partout, et 
Jeanne a un tombeau grand comme 
le monde.
Adolphe Louls-Albert]Perraud,

évêque d'Autan.

XXV

Bientôt, à quelques pas de la sta­
tuette pensive et chétive de Jeanne 
d’Arc, va s’élever la statue colossale 
de Gambetta. Les contemporains ont 
une mesure ; la postérité en a une 
autre.

Emond Rousse.

21 UV »

Jeanne d’Arc, que l’Eglise n’a pas 
canonisée, reste la sainte de la patrie.

C’est assez.
E. Aucjiek 

XKV1I.—XXVI11

Dieu nous enverra-t-il jamais une 
Jeanne d’Arc alsacienne ?

Eugène Labiche.
Cette Jeanne sera la France pacifi- 

q ue.
Fekd. de Lesseps.

(Retour de Berlin, 14 mars ISS7 )

XXIX

—Elle est à la fois histoire et Fgen- 
, de ; elle est le peuple dans sa faibles-

Jeanne «l'Arc outragée par Voltaire s,,‘ et tlans sa for?,e> dansf£a f°V:t (Iaus
inr „\»ml nrwo clairvoyance ; elle part des derniers

rangs, elle triomphe au nom de Dieu
et de la France, et elle disparait sur
un bûcher entre le ciel et la terre,
éternel objet d’admiration, de piété

1 et d’amour.
Jules Simon.

se gâtent et oui se dégradent de plus 
en plus tous les jours, n’était pas * e

reproduire le texte des jugements 
académiques recueillis par M. Ivan 
de "Wœstyne.w

Nous les prenons dans l’ordre où 
ils sont publiés par le “ Figaro. ”

1

On s’est figuré longtemps Jeanne

lui reste fidèle.
Cuvilmfr Fleury.

IX

44 Mes bons amis, je suis trahie. 
Friez Dieu pour moi,car je ne pourrai 
plus servir le noble royaume de 
France.”

Dernières paroles adressées par 
Jeanne au peuple deCompiègne le 23

XXI

Si Jeanne, au dernier des jours, 
était appelée à prononcer entre Cou-1 
chou ’ ‘
Voltaire quiLa dague avec 1 estoc, les nèchcs avec lare ~ . * , n 1 1 .

Nous voudrions vous suivre, 6 bonne Jeanne cl’Arc. UaUCxlOll quelle pardonnerait.
” ' ' ’ ' " Octave Feuillet.Mais nous n’avons plus même un couteau

La Pucelle
Joignit alors les mains, tout cu restant en selle, 
Et quand elle eut prié :

*• I u m'as bien «lit, je crois. 
Que votre cimetière était rempli «lecroix ? .

—Je l’ai dit.

Eh bien ! donc, allons au cimetière. ”

Et la vierge, entraînant la foule tout entière,
O à déjà plus d’un front rougissait de remords. 
Piqua sa jument blanche et vint au champ des

[morts.

XXil

t qui l’a envoyée au bûcher et 1 Jeuue inspirée qui, pour 
aire qui l’a chantée, ce serait à délivrer la patrie, court au champ de

bataille, c’est la vision même de la 
France : elle doit être un soldat, le 
soldat de Dieu, comme a dit Shak- 
speare ; si elle préférait les fuseaux 
pacifiques dédaignés par Jeanne, la 

Si Voltaire avait eu de l’esprit, il1 générosité, la civilisation, la justice 
j aurait fait de la Pucelle un poème et la liberté disparaîtraient du mon- 
épique, et de la Hennade un poème de.
comique. Pour parler d’Henri IV, il i?,,TT nT TTVI1M,
«n .* i ï , i, i . . : U.uIIjL c/Jilu VU'.n.fallait la plume de 1 Ariosto ; pour
parler del Jeanne d’Arc, la plume du XXXI
Tasse.

E. Legouyé. Quand la patrie est malheureuse,

lumilleton du fOri'.HIEH DU CANADA 
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LE OKI ME

dite point que vou» me haïssez, ne parut fuir les occasions de se trou- 
prononcez plus 1<? nom de celle qui ver seul arec la jeune veuve ; et s’il 
doit être ma femme, à ce prix je tni- garda sa tristesse sauvage, ses paro- 
rai à mon onclo cette triste scène, et les demeurèrent d’une convenance 
Thécla ue saura pas... parfaite. Les devis et les plans «1e

—Je lui dirai moi même que |e l’architecte à qui l’abbé Gabriac ser- 
l’aime. , vait d’intermédiaire auprès de l’apô

DES
Jo vous le défends ! tro des Glenans se trouvaient ache-

- ,1e n’ai point d'ordres à recevoir vés. Le capitaine, fidèle à sa parole 
de vous, Monsieur ! Nous voici dé- donna ordre à son banquier de réali- 
sonnais libres vis à vis l’un de l’au- scr des valeurs pour une somme de 
tri-... Mon masque est tombé, j’aime quarante mille francs. Thécla rayon- 
mieux cela ; vous voyez maintenant liait.. Guy, perché sur une grande ta- 
l’âme ct le visage. Si mal que vous ble à côté de Raymond, lui disait 
me jugiez, je puis encore dépasser entre deux baisers : 
les fautes que vous me soupçonnez —.Te serai ingénieur aussi plus
d’avoir commises, .le tous l’ai dit tard, comme toi, pour faire des nui- 
nous ne sommes pas frères ! Si le ha-’ chines ; et architecte pour bâtir des 
sard forma ces liens, je les brise et je églises au bon Dieu et des maisons 
vous renie ! pauvres gens ; enfin millionnai-

Et d’un geste farouche il brisa sa re alin que tout le monde soit hen- 
cunne «le bambou sur son genou ct roux.
en jeta les débris aux pieds de Ray- —Oui, cher petit homme. 
mo,1(l —Dis donc, c’est vrai que nous

Celui ci le regarda un moment quittons la maison grise ( 
nv«-e un gravité mêlée «le pitié, il —En auras tu beaucoup de rt’gret i 
n poussa les débris de la canne, et de —do plourerai mon oncle, 
son pas ordinaire il reprit sa course —Sois tranquille, nous l’emmena- 
dans la direction de la maison Ker- rons.
mor —Et l’ierre la Guigne, il nous sui­

vra ?
—Oui.
—Mais mon oncle Georges, il res­

tera ici, pas vrai ? avec Rhubarbe, 
qui fera la cuisine.1 m.. «n

I si JT K

Vous jetâtes cette loîtunoà tous 
les mauvais vents de Paris, ct vous 
courûtes le monde... Vous ne m’avez 
rien raconte de ces douze années de 
voyage. Peut être ayez vous souffert, 
mais vous n’oseriez nier que vous 
avez commis de grandes fautes. Elles 
se devinent sur votre visage, elles 
laissent leur trace indélébile dans 
tout votre être... Elles se collent aux 
os, et cette tunique là ne se dépouil­
le plus... J’ai tenté cependant, et 
mon oncle avec moi, de vous recon­
cilier avec la vie ; mais elle doit 
vraiment vous paraître bien mono­
tone et vous peser depuis longtemps. 
Je me suis cru bien inspiré en vous 
offrant la direction de notre fabrique 
je renonce à co plan. S’il le faut, je 
vous servirai une pension qui vous 
mettra à l’abri du besoin, et vous 
vivrez où il vous plaira. Mais ne

VII

RENCONTRE IMPRÉVUE

Raymond tint parole et garda lo si­
lence sur le douloureux entretien 
qu’il avait eu avec son frère. Celui ci tête.

—Ta n’aimes pas M. Hervius ? 
L’enfant secoua négativement la

— Pourquoi ?
—Sais pas.
—T’a t il causé du chagrin ?
—Quand on le regarde il parait 

très doux, très doux ; quand on l’é­
coute il me parle gentiment ; mais 
quand il croit qu’on ne le l’observe 
pas. il ressemble aux ogres dos con­
tes d’Amelotte.

—Amelotte ne devrait pas te ra­
conter de telles histoires.

—11 n’y a donc pas d’ogres ?
—Non, mon chéri.
—.Ni de requins ?
—îSi, les requins existent.
—Eh bien,alors, qu’est co que cela 

fait que je l’appelle ogre, puisque 
Pierre le traite de requin vorace ?

-^Pierre a tort, 
ne crois pas.

1 -'-U ne te semble possible qu’il se
trompe ?

—.Peut être ; mais Pierre a raison 
de ne pas aimer M. Ilervius... Oh ! 
tu ne sais pas cela toi, mais Amelot­
te ct moi nous l’avons entendu... 

j Pierre a soin de la cave ; eh bien, le 
,44 requin vorace ” lui a offert cent 
sous pour monter vingt bouteilles 
d’eau de vie dans sa chambre.. Alors, 
il fallait voir la colère de la Guigue 

’ —Que monsieur prie son oncle de 
1 me l’ordonner : j’obéirai, mais je ne 
] dilapide pas le bien de mon maître !
: Tu vois, c’est un ogre et un...

—Tais toi, mon chéri ne répète pas
ce propos.

1 -^-Oh ! je n’ai rien rapporté à mon

oncle, rien ! Mais c’est égal, je serai 
content quand il nous quittera !

L’ostracisme grandissait autour de 
Georges. Le vieillard lui même, que 
le souvenir de son affection pour 
Robertine disposait à l’indulgence, 
se sentait envahir par une crainte
vague. Désormais Hui vin» porterait
avec lui le trouble ct la désunion. 
La situation se tendait chaque jour 
davantage. Cent fois, lorsqu’il l’exa­
minait à la faible clarté d’une raison 
yodlante, Georges se répétait : 11
faut partir ! il laut partir !’.’ Un reste 
de dignité lui imposait le devoir ; 
mais en même temps le sentiment 
tyranique auquel il était cil proie lui 
en enlevait le courage. 11 ne pouvait 
cependant rien attendre de Thécla ni 
de l’avenir. Raymond l’avait dit : 
leur mariage était convenu depuis 
longtemps.... Ah ! s’il fût arrivé de 
Californie tandis que Raymond se 
trouvait en Perse, qui sait si Thécla 
no l’eût point distingué !...Raymond 
était l'obstacle, Raymond était l’en­
nemi.

Lorsqu'il roulait ces pensées dans 
son cerveau, il lui semblait qu’il 
côtoyait un abîmo au fond duquel le 
poussait une main impitoyable. La 
première tentation accueillie grandis­
sait, grandissait, occupant ses jours, 
peuplant ses rêves, prenant une for­
me visible, empruntant une voix 
connue. Elle lui rappelait que jadis, 
dans les pays qu’il avait fui, les obs­
tacles ne lui importaient guère !

C’était une bonne vie en somme que 
celle-là ! Un rifle sur l'épaule, des 
pistolets à la ceinture, un couteau 
ouvert dans la poche.... pas de tribu­
naux, une loi sommaire, le talion des 
jours primitifs, des passions sauva­
ges comme les torrents que rien n’en- 
tligue, un mépris sou ver il n de l exis­
tence d’autri comme de la sienne .... 
Que de luttes ! Que d’insultes lavées 
dans lo sang! Vraiment une belle 
vie !

Et il était revenu en Europe pour 
se heurter à des préjugés, pour trou­
ver sans cesse en face de lui la loi 
armée sous ses formes diverses: code, 
gendarmes,magistats ! Un lui inter­
disait la vengeance, on l’obligeait à 
contraindre sa haine’ Il devait impo­
ser un frein à ses regards comme à sa 
langue ! Mais, quoi ! Partir ? Où al­
ler ? Que faire ? 11 regrettait d’avoir 
parlé. C’était déjà trop tard que Ray­
mond connu son secret, ce seeret qui 
lui rongait le cœur, comme le bec de 
l’aigle vengeur déchirait le l’oie re­
naissant de Prométhée. Raymond ! 
toujours Raymond ! ’

11 sortait pour ne plus la voit’ 
s’absentait à l’heure des repas, et 
commençait à mener une vie vaga­
bonde. Le capitaine comprenait, 
qu'il devait prendre un parti, mais 
il attendait pour cela le mariage de 
Raymond et de Thécla.

(A suivre)



L,e Courrier du Canada, Samedi S Septembre 18ST
rm

il reste aux Français une consolation 
lis se souviennent qu’il est né une 
Jeanne d’Arc et que 1 histoire se re­
commence.

L£ox SaV.

- XXXII

Jeanne d’Arc est une ligure uni­
que dans notre histoire.Sainte Clotil- 
de meurt dans un douleurenx mais 
glorieux veuvage, auprès du tom­
beau de saint Martin. Sainte Gène- 
vièrc achève sa longue carrière au 
milieu des bénédictions du peuple, 
près de Saint-Denis. Jeanne, obéis­
sant à la voix de ses saintes, quitte 
son village, relève les cœurs abattus, 
console la grande pitié qui était an 
royaume de trance, citasse 1 étran­
ger ; acclamée par une armée, par 
tout un peuple, elle arrive au som­
met des gloires humaines ; sa mort 
vient y ajouter la grandeur que don- 
dent la souffrance et le malheur : tra­
hie, abandonnée, elle périt sur un 
bûcher, au milieu des cris de haine 
de ceux quelle avait vaincus ; ses 
cendres sont jetées au vent : il ne de­
vait plus rien rester d elle ici-bas, 
qn'un peuple eauvr c-t une impéris­
sable mémoire.

1). P* A U D î FT B ET- P A .SI J UIE R.

(A suivre)

de proconsul pour impressionner les 
électeurs.

Ft ces erens là parlent de la liberté, 
de la pureté des élections !

Jamais un gouvernement n’a pesé 
sur l’indépendance de l’électorat 
d’une façon plus arbitraire et plus
tyrannique. %

Une mission comme celle confiée à 
M. Champagne, en pleine fièvre élec­
torale, ouvre la porte à tous les abus, 
à toutes les injustices, à toutes les 
prévarications. C’est en temps d élec­
tion surtout que la justice admin is 
trativc est aveugle. Et nous n’hési­
tons pas à dire que la mission de M. 
Champagne est la - plus scandaleuse 
des manœuvres électorales.

petite gazette

r^3i
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C A N A D
QUÉBEC, .*5 SEPTK.VKKE ISS?

L’enquête dans la contestation de 
l'élection deM. Bisson est fixée au 
20 septembre. L'interrogatoire de M.
Bergevin sera continué le 15.M.Boyer 
député de Jacques Cartier, sera mis
sur la sellette le 6 septembre..

On lit dans Y Union des Cantons de
i'Esl :

Les journaux de Montréal annon­
cent que M. Laurier doit nous laisser 
bientôt pour la ville.

Nous pouvons assurer nos lecteurs 
qu’il n’en est rien. M. Laurier a nul­
lement l’intention de laisser Artha- 
baska.

Le révérend M. J. B. Dupuis, 
vicaire à la Basilique, partira dans la 
première semaine d’octobre pour 
faire un voyage en Europe. MM. les
ourvo do Sl.JcftMj I. O O» d

111 w .. val ci.*.’ de iwuly.

Inscrit au Commissariat général du 
Canada, 10 vue de Rome, Paris :

M. Harrv S y mans. Toronto ; M. 
Horace Joseph, Montréal, Grand- 
Hôtel ; M. N. L. Steiner, Toronto, 
Hôtel du Pavillon ; M. A. E. Valois. 
Paris, 20 rue Dauvon : M. V. South- 
wich, Paris, Hôtel du Prince-Albert ; 
M. H. K. Korkin, Toronto ; M. John 
Deun, Paris. Hôtel du Prince-Albert ; 
M. John Lynch, Ottawa, hôtel Ti- 
vole ; M. J. VT. Pugsley, Ottawa, 
hôtel Tivole : Mile Hudon, Québec, 
20 rue Caumartin : Mlle Blanche 
Hudon, Québec, 20 rue Caumartin : 
M. Théophile Hudon. Québec, 20 rue 
Caumartin ; Iïév. M. Whelan, hôtel 
de France ; Hon. J. À. Chapleau, 
Ministre Secrétaire d'Etat, Ottawa, 
hôtel de l’Athénée : Madame Cha­
pleau. Ottawa, hôtel de l’Athénée ; 
Colonel King. Sherbrooke, hôtel de 
l’Athénée ; Madame King. Sher­
brooke, hôtel de l’Athénée.

Stanhope. Dillon, O’Brien, Tanner et 
Cox, tous députés aux Communes, ont 
télégraphié’à la ligue s'engageant à 
prendre part à rassemblée proposée.

Les parnellistes ont lancé un mani­
feste taisant un appel a îx habitants J* 
Clare, de se réunir par milliers sut* la 
colline de Ballyconie pour livrer la 
bataille constitutionnelle qui sera cou 
ronnée d'une éclatante victoire.

L’IRLANDE ET LE VATICAN
Dublin, 2—L’envoyé papa1, eu ré­

ponse à une adresse qu- iui .*:» • uU tu 
population de Tippe.rai y a dit : ** L j 
Pape aime flrlaude, il connaît ses 
souffrances : li a la plus profonde sym­
pathie pour le peuple irlandais. 11 ma 
envoyé pour vous dire son amour et sa 
sympathie, et de plus qu’;l se pro; yv 
de faire immensément du bien à l Ir­
lande. Quand il élèvera la voix, les 
puissances de la terre écouteront avec 
respect, parce que cette voix ne se fait 
entendre que pour proclamer la \érité 
e- la justice. Il fera tout eu son pou­
voir pour la prospérité future de l’ir 
lande. ”

M A N1FEST E R É P U B LIC AIN
Madrid. 2.—Sen or Margalle, républi­

cain, et député aux Cortès, a adressé 
un manifest* an\ républicains fédé­
raux.

Ii a déclaré que 1 * parti était désuni. 
Il attribue les maux actuels dont 
souffre l’Espagne à la trop grande dé- 

ntralisation II y dit que - • •
ses provinces désirent un-1 union fédé­
rale et un gouvernement autonome. Il 
a annoncé qu’elles arriveraient à ce 
résultat non par une conspiration mais 
au moyen de ces grands ch mgements 
qu’opèrent tou !>urs les volontés po{ 
laires.

AFFAIRE BULGARE
Vienne, 2 — 1.a Political Corrrspon iance 

affirme que Bismarck a consenti à agir 
comme m é d i a t e u r a u p rè s d ; i g o ; v e r 11 e - 
ment bulgare en faveur de la mission

o

du général Lrnwortfs.
ELECTION EN HOLLANDE 

La Hague. 2— Aux élections des dé-
nnî-'S fip, ln rîiamn.-^ _ U a? Ktau
l néraux, les retours de 25 dis .. 
annoncent l’élection de 27 libéraux, 10 
protestants orthodoxes et 13 cathoü 
ques.

Amsterdam, 2—Eu ville, tous
les c la t3 i x on t é ■

i i
ii a . m„n» IS6G «eraient soumises à la commission remède vous aurait fait défaut, vous assistaient à la réunion du comité, dou-elle a causé «m grand mécontentement. ^'e‘la question des pêcheries | pouvez compter celui-ci comme infailli- lièrent dos explications qui, au dire du

de l’Alaska. ; ble. . j Citizen, achevèrent de convaincre tous
Sir Fercuson a répondu que la clause ; T c?* tt- , , „ i ; ics membres de la parfaite efficacité de30du traité de Washington ne serait; La St Vincent de Paul ; l’échelle.

pas soumise à la commission ; qu’il ! L honorable smateur G.raid d- Sij Ce succès des deux jeunes inventeurs 
n’était pas prêt à dire si le memoran* j Boniface a reçu pur l’entremise d« M. 
l.:m iméricain du 22 juin tombait dans C. N. Hamel, president» du conseil su­
ies limit* s de la commission.

I. s cou Liions qui seront proposées 
ne sont ins encore déterminées. On 
s’occupa ru le déci l- r s’il y sera question 
des ; •‘•elle: » ^ de l Alaska.

\Y .irlnuetou. 2—Le secret tir-- B ivard 
i dé( ré a rd’hui qu’il u’a\ lit rien 
à ajoulei à

périeur de U société Saint Vine-ut de 
Haul Je Québec, le décret aggregtM :t 
la conférence Saint Vincent de Paul de 
Sain; Boniface à l'association générale 
de Saint Vincent de Paul de Paris. A 
l’occasion de la promulgation de cedécret, 
les membres de la conférence se rentli-

cathôdrale à line

■ — — - _ « ^ ■ • , »

le-» honore autant qu’il fera plaisir à 
leurs amis.

\ F m avait déjà publié à rent en corps à la 
prdjio* 1? la ques :o.; des pêcheries. Il messe où ils firent la communion géaé- 
espère eu un règlement équitable et raie selon l'usage, afin de pu ticiper aux

TERRORISME

On a adressé à Y Etendard la dépê­
che suivante, datée de Québec :

Chas Champagne, juge de paix pour 
le district d'Ottawa et Terrebonne est 
arrivé en ville ce matin pour obtenir 
du gouvernement tous les renseigne­
ments nécessaires pour procéder au 
criminel contre plusieurs grands mar­
chands de bois de la vallée d’Ottawa, 
qui se sont enrichis etqui s'enrichissent 
encore aux dépens des colons et de la 
province.

Il a passé la matinée en consulta­
tion avec MM. Carneau et Duhamel et 
les dem ministres lui ont fait compren­
dre qu'il devrait procéder sans délai et 
sans merci.

Plusieurs agents du gouvernement 
sont dans le haut de la Gatineau depuis 
plusieurs semaines dans le but d'obtenir 
toutes les preuves possibles de fraude 
contre ceux qu'on se propose de traduire 
devant les tribunaux.

M Champagne retourner Ottawa ce 
soir.

On voit distinctement la ficelle.
Le comté d’Ottawa est en ce mo­

ment le théâtre d’une lutte électo­
rale très ardente. Le ministère craint 
la réélection de M. Cormier.

Il faut jouer le grand jeu !
V ite on mande M. Champagne, 

choisi tout exprès pour celte besogne
on lui donne des instructions détail, 
lé es et très sévères, et on l’envoie 
terroriser tons les hommes d’influen­
ce qui oseront lever le doigt contre 
le candidat ministériel.

Voilà le fond de l’histoire pour 
quiconque sait lire entre les lignes.

La coicidence de l’élection et de la 
mission Champagne n’est pas fortui­
te. Tout le printemps et tout l’été se 
sont fiasses sans qu’on ait parlé de vos 
investigations, de ces scandales.

Mais les writs ne sont pas plutôt 
émis, tout s’ébranle : le Commissaire
des Terres s’émeut, le Solliciteur- ..... ................ , .... ___
Général lance ses foudres. On décou- Ics dans lous les appartements. Iis

L’artiste qui s’est illustré sous le 
nom de Gavarni s’appelait de son 
vrai nom Paul Chevalier. Une an­
née, lisons-nous dans le 31 usée des 
Familles. Taul Chevalier, encore in­
connu envoya au salon deux aqua­
relles, sous lesquelles il écrivit Ga- 
xarni, nom du site pyrénéen qu’il 
avait reproduit. Le rédacteur du 
livret-catalogue prit encore une ibis 
le Tirée pour un nom d’homme et 
attribua les deux peintures à M. Ga- 
varni. L’artiste, trouvant euphoni­
que le nom qui lui avait été donné 
par erreur, l’adopta ci le rendit célè­
bre.

--x rr

On annonce la mort de M. Elzéar 
Fiset, employé au bureau du protono­
tariat de cette ville. Le défunt a 
succombé à une attaque d’enflam- 
maliou des poumons apres quelques 
jours de maladie seulement. 11 était 
frère de M. L. J. C. Fiset, protono­
taire. L? défunt jouissait de l’estime 
publique.

final des diiliouliés qui ont existe entre 
les deux pays depuis 1818. Il désire or- 
liger la déclaration ; :i h c é f.iite que 
le Canada s’obj ctai: à un régi * 

ir l’Angleterre. Le gouvernement 
canadien au contraire désire une entente 
amicale sous le plus court délai possil.

PROGRAMME OFFICIEL
mes si’ErruLH

nombreuses indulgences accordées aux 
membres des sociétés de Saint Vincent 
de Pau!. Après la messe, ils se réuni, 
rent de nouveau, Sa Grandeur Mgr Ta. 
chè, malgré sa santé chancelante, vou 
lut bien rehasser par sa présence, la* 
première séance régulière de la confé­
rence.

— Pour agir sur le foie et nettover 
les intestins aucune médecine n’egale 
les Pilules Cathartiques d’Ayer.

Incendies à Montréal
l’ouverture officielle

. , De bonne h .ire hier après midi, le
De i Exposition Provin ialale au: i lieu I f^u origina dans un magasin tccupà

M u li, le G S : tembre, à 2 heures p.l parla Waozer Lamp C ». e: se propagea 
us la présidence de i’adminis- avec beaucoup de rapidité au magasin
; de la province de Québec, voisin de G. H. Drowse, puis à l’établis­

. sement d imprimerie Beckett et frere. 
L honorab.e M. .l-rcier. I ‘oînief j Les personnes qui étaient dans le haut

m., -ou 
trateur

ministre, et les membres du cabinet 
d * Québec ; l'honorable M. Joly, pre­
sident du comité permanent de l'Ex­
position ; Son Honneur le Maire, 
fhonorabie M. Langelier, président 
du comité général des Citoyen- ; les 
Membres du conseil d Agriculture, 
du conseil des Arts et manufactures, 
an comité permanent de l’Exposition, 

. représ il le Conseil-.de-
\ il le et du comité des Citoyens 
accompagneront V\dmini>tratenr de
la province.

PREMIER JOUR

a

L’EMPEREUR GUILLAUME
Berlin, 2—En passant dans le salon 

du palais, après le banquet qui a suivi 
la revue des gardes, hier, l’empereur, 
s’accrochant le pied dans une défectuo­
sité du parquer, a fait une chute et s'est 
blesié à la hanche et au coude du côté 
gauche. Cela ne l’a cependant pas em- j 
péché de continuer durant quelque] 
temps à converser avec les convives.

Cet incident a causé beaucoup d‘an­
xiété dans le public. Uu foule immen­
se s'est réunit autour du palais durant 
toute la journée, aujourd'hui. L'empe­
reur s’e-t montré à plusieurs reprises à 
une des fenêtres du palais, et chaque 
fois il a été acclamé à outrance.

LA COMMISSION DES PE­
CHERIES

New-York, 2.—Le Times publie une 
dépêche de Washington qui dit que le 
secrétaire Bayard parlait hier ouverte­
ment de la nouvelle phase que vient de 
prendre la question des pêcheries cana­
diennes. Il considère que c'est un excel­
lent moven d’en arriver à un règlement 
rapide, juste et honorable. Le gouverne­
ment anglais a lui même fait des démar­
ches pour mettre fin à la manière tor­
tueuse avec laquelle les négociations 
ont été jusqu’ici conduites et qui a tou­
jours été une source d’embarras. Cha­
que proposition des Etats Unis était 
soumise au gouvernement du Canada 
et après des mois de délai la chose re­
venait accompagnée des objections du 
Canada, tout était alors à recommencer. 
Comme exemple, le secrétaire Bayard 
cita le cas où les propositions qu’il fit 
lui même à lord I jdesleigh, secrétaire 
des allai res étragères. Ces propositions 
restèrent sans réponses pendant dos 
mois, et après la mort du secrétaire an­
glais. elles furent renvoyées au gouver­
nement américain par lord Salisbury, 
avec les objections faites par le gouver­
nement du Canada.

Il est très probable que les proposi 
lions faites par le secretaire Bayard à 
lord Iddesleigii serviront de bases aux 
nouvelles négociations.

l.UMii, Cj t'-Lpicmbre.— \ 10 heures
m., ouverture du tournoi de Tennis, 
sur le terrain du Quebec Lawn Tennis 
Club.—Courses de Yachts, de Québec 
ii la bouée de file Madame et retour ; 
départ vers I H- ou midi. —Le soir, 
grande procession aux îlainbeaux,sous 
la direction du chef de la brigade du 
feu. M. Philippe Dorval.

Echos à Nouvelles
Fuseaux et Pulpe

Deux bâtiments sont arrivés à la Baie 
St-Paul pour prendre un chargement de 
bois de fuseaux de la fabrique A. Skro- 
der v\ Gie. L’un d'eux complétera sa 
cargaison avec une centaine de mille 
pieds de ce bois de la fabrique Cimon, 
de la Malbaie.

Société prospère
L'Union St-Joseph de St-Hoch a payé 

à la famille du dernier de ses membres 
défun's, la somme de $i0û. Ce membre 
était le regretté M François Lachaine.

— La Salsepareille d’Ayer guérira 
votre ratarrhe, et vous délivrera de 
cette odeur écœurante de l'haleine.

Les huitres
Voici la saison des huitres. Elles ont 

commencé à paraître sur le marché. 
L’augmentation de la demande pour ce 
pro luit est très sensible cette année. Un 
ne reçoit encore que les huitres améri­
caines, celles des provinces maritimes 
viennent plus tard. La qualité des hui­
tres est excellente, dit-on, cette année. 
On commence à adopter généralement 
le système de pè he au moyen de grue 
à vapeur, qui donne d’excellents ivsul 
tats.

Enquêtes de coroner

A l’enquête tenue hier matin par le 
coroner Belleau sur le corps de M. 
Edouard Turgeon, épicier, qui a été 
Iron vô mort jeudi l’après-midi dans sa

de cette dernière bâtisse font échappé 
belle. Les flammes avaient envahi l’ts 
caüer, ce qui rendait la descente impos­
sible.

-MM, BecKett et frère ont tout perdu.
M. Prowse est assuré pour $35,000 

dont $15.000 sur la bâtisse et dans les 
compagnies suivantes :

North British..................$5,000
Koval Canadienne.......... 5,000
Western Assurance........  5,000

Le fonds de commerce est assuré 
pour $20,000 aux trois compagnies ci- 
haut nommées et à la Commercial 
Lnion et à la Dhcenix.

Une demi heure avant l’incendie M. 
Prowse avait pris 85,000 d’assurance 
additionnelle à la Royale Canadienne.

MM. Beckett et frère ont des assuran­
ces de $0,000 dans la London et de 
$3.000 dans la Norwich In su rance Corn- 
pan y.

M. C. U. Landry de ia compagnie de 
Wauger a $3,0 )0 d’assu rances i ans ch i- 
cune des trois compagnies Western, 
i.an cash ire et Québec.

Les dommages ont surtout été causés 
par l’eau et la fumée.

Un incendie hier soir à l’établisse­
ment de polissage de cuivre de C. Garth 
& fils a causé 5700 d ‘ partes. Sans les 
efforts des pompiers il y aurait eu un | 
incendie désastreux car cette bâtisse se j 
trouvait dans un quartier très habité, j

Les Comsomptifs devraient faire 
essai du Baume a Allen ; ils le trouve­
ront chez tous les Pharmaciens.
Couronnement de Sainte Anne de

Beaupré
Nous sommes heureux d’apprendre â 

nos lecteurs que le couronnement de la 
statue de Sainte Anne de Beaupré, au 
nom de sa Sainteté Léon XIII, aura lieu

UnseulPaquet de Poudre de Con­
dition k* Maud S. ” contient plus de pro­
priétés médéciiiiiles que deux fois sou 
poids d’aucune autre puu Jr*\

Course à la vapeur
Un passager du chemin de fer du Ca­

nada Atlantic «lit quM a été témoin au 
commencement de la semaine d’une 
course extraordinaire, la course dedaux 
chars. On sait qu’entre Vaudreuil et la 
Pointe-Claire les voies du Pacifique Ca 
nadion et du Crand-Tronc sont parallè­
les. sur* une distance de luit ou dix 
milles.

Lundi, le train du Pacifique venant 
de Toronto était quelques minutes en 
retard et se trouva à partir en même 
temps que celui du Grand-Tronc de 
Vaudreuil pour Montréal.

C'est alors que s’engagea une lutte de 
vitesse terrible. Les passagers étaient 
dans les châssis épiant les deux rivaux 
et l’excitation était extraordinaire. Au 
commencement de la course, le train 
du Pacifique distança le Grand-Tronc 
de la longueur de deux chars, mais ie 
train du Grand-Tronc arriva sur un ter­
rain incliné et reprit la distance perdue. 
La vitesse était au-delà de cinquante 
milles à l’heuro La course se termina à 
l’endroit où les deux voies s’éloignent en 
bas de la Pointe-Chaire.

prochainement. Son Eminence le Car- ri." " " * ♦ °
dinalTaschereau, Archevêque de Qu,-. iT™ T!6
bec, qui représentera le Souverain Pon- • _ • . •• \yL c so^ ca*sant.la
tife en cette solennité, l’a fixée au 
mercredi 14^ sept. Nos Seigneurs les 
archevêques et Evêques du Canada, ainsi 
que plusieurs Evêques des Etats-Unis 
assisteront à la cérémonie. On sait déjà 
que sa Grandeur Monseigneur Duhamel, 
Archevêque d’Ottawa, y prêchera le 
sermon Anglais, et sa (fraudeur Mon­
seigneur Racine, Evê jti * de Sherbrooke 
le sermon Français.

Cette fête religieuse sera eu même

Nos hommes riches
Les journaux ont beaucoup parlé des 

grandes fortunes acquises comparative­
ment en peu d’années dans les d illé ren­
tes industries. Plusieurs de ces article.» 
ont été écrits par des correspondants 
de journaux importants, et copiés par 
d’autres de moindre valeur. Les cor­
respondants sont rarement des hommes 
versés dans les affaires et le tableau 
qu’ils font de ces hommes et de leur» 
affdires.est uacciue affaire dentelle : tel 
n’est pas le cas pour ceux que nou» 
avons rencontrés. Nous constatons que 
lorsque des hommes ont fait de grandes 
fortunes par leur seul talent et leur 
seule industrie dans les affaires, ils ont 
su choisir avec sagacité et prévoyance 
telle genre d’affaires qui devait* leu i 
assurer le succès quand il s’y joignait le 
jugement. Aucun homme ne sYst 
montré devant le public comme modèle 
de réussite, tant sous le rapport la 
richesse que sous celui de Ja grandeur 
des affaires (à l’exception des hommes 
de la bourse et de chemins defer), ave - 
plus d’avantage que le Dr G. G. Green
de Woodbury. N. J.

« *

Affaire tragique
M irdi dernier, deux hommes nomnn-s 

Parent et Giroux de Beauport étaient 
venus a Québec et après s’être amusés 
joyeusement achetèrent une bouteille 
de whisky pour se réchauffer sur le 
chemin. Giroux plaça* celte bouteille 
entre sa veste et sa chemise.

Sui le chemin de Beauport, nos deux 
hommes, un peu excités, engagèrent une 
dispute qui devait être fatale à Giroux. 
Des mots, Parent en vint aux poings. 
Parent lança un coup poing à la tête de

ce der­
. . . . la bouteil­
le qui lui infligea une profonde blessure 
à l’es.omac.

Le prêtre et le médecin furent man 
dés en toute hâte et les-dorniers secours 
de l’église furent portés au malheu­
reux.

Le médecin dit qu’il u n pis grand 
espoir de sauver le blessé.

Parent jouissait d’une bound 
lion dans la paroisse.

repu ta-

Le pain-Killer à Guéri des cas de
t‘ inps comme une maniiestation natio* Rhumatisme et de Névralgie qui du- 
nale de piété, de reconnaissance et | raient depuis des années, 
d’amour envers Ste-Anne. la Glorieuse

DEPECHES
QUESTION IRLANDAISE

Londres, 2.—los. P. Cox, M. P. pour 
le comté de East Clare, écrit qu’il 
adressera la parole à ses électeurs de 
Ballyconie dimanche, malgré que le 
gouvernement ait prohibé l’assemblée.

Dublin, 2.— Hier soir, des rôdeurs de 
nuit ont pénétré dans la résidence du

1 e5 déiais qui ont eu lieu jusqu’ici.
En l’absence de Pun tori lé directe du 

Congrès, aucun commissaire américain 
ne sera nommé arec de pleins pouvoirs 
comme ceux dont les commissaires 
anglais sont revêtus. Tout ce que les 
représentants américains pourraient 
faire seraient de s’entendre sur un

Patronne, Ja puissante Thaumaturge du 
Canada. Rien ne sera épargné pour en 
rehausser l’éclat et U magnificence.

De nouveaux renseignements seront 
publiés ultérieurement sur les détails 
de la cérémonie.

Monsieurs les curés sont priés d’an 
noncer cette îete â leurs paroissiens)

Lac St Jean

depui:

Onguent et Pilules Holloway
Ces remèdes célèbres sont recomman­

dées avec confiance aux mineurs, aux 
marins, et à tous ceux qui travaillent 
.-ous terre ou dans des atmosphères. Les 
particules ténues de charbon ou de 
métal qui imprègnent l’air de c es lieux 
tendent à boucher les poumons et les 
tubes aériens, donnant ainsi lieu a la

M. le coroner Belleau a teuu hier 
Fa près, midi une enquête sur le corps du 
jeune Ragé, qui s’est noyé jeudi dans la 
rivière Si-Cnaiies. Les jurés ont rendu 
le verdict :Mort par submersion.”

No faites pas d*.* fausse économie 
en achetant des Essences de qualité in-

~ ‘ ellesune interprétation : u‘rioim>- '^mandez les " Royal, ’ e 
i devraient être son- 11 onl I’as iütirs ' °aieï

amendement ou 
du traité 1878 qui
mis aux autorités auparavant toute ac- r* i ,
tion. Donnez-leur une chance !

Londres, 2. A la Chambre des Coin- C’est-à-dire, à vos poumons. Aussi à

heures p. m. Il consistera de quatre wa­
gon* de passagers et de cinq wagons 
chargés de produits agricoles pour l’ex­
position. Un grand nombre de cultiva­
teurs du Lac .St Jean se proposent de 
prendre avantage de celte bonne occa­
sion pour visiter la ville et l’exposition 
et on s attend à une belle exposition Je 
produits de leurs fermes.

Aqueduc
Par suite de certaines reparations à IMÜVBN DE rrR,FIKa l'KllK I>AN* i-es int* 

faire au nouvel aqueduc, l’eau n\\ été n,El RS °1’ IL v a des malades 
se:\ie à la ville depuis jeudi soir que Versez du vinaigre ordinaire sur da 
pjr 1 ancien tuyau. la craie en poudre jusqu’à ce qu’il n’r

La construction de l’aqueduc do la i ait plus de bouillons. Laissez déposer 
paroisse de Quebec < MonlpIaisant)avan- cette craie et s’écouler le liquide qui sur- 
< e rapidement. On pose en ce moment nagera ; faites sécher au soleil ou près 
• es tuyaux en deçà de la barrière St d’un feu doux, la craie déposée au fond

_ . pénétrantes
île 1 Onguent arrêtent les congestions 
locales et ces effets légèrement laxatifs 
des Pilules font agir le foie librement, 
et enlèvent l’embarras de la respiration. 
Ln ayant lecours de bonne heure * 
ces remèdes plus d’une maladie sérieu­
se sera détournée, et l’on maintiendra 
un bon étal de santé.

Recette

mîmes hier après-midi, Sir Ferguson a tout votre svstèmV resDira»oïre * CVst I V°U:S.’, p0llf eü^ctiuer. le raccordement du vase.—.Pour en faire usage, "mettez- 
déclaré que les conditions qui seraient une machiinie vraiment inerveR»—-* a'ec laqueduc de la cité. 1  ...................................
proposées par la^ commission anglaise Elle ne comprend pas seulement les ^ 
^e%st. Pêcheries, à la prochaine réunion plus grands tuyaux pour le passage de N 
a \\ aslungton n’avaient pas encore été l’air, mais des"milliers de petits tubes tre... . . . - . -, —........ ............... petit
arrêtées. Il pourrait bien arriver qu’il et des cavités qui v conduisent.

L’échelle Langevin-Thibault
>ous avons annoncé brièvement F.

la dans une terrine de grès ou dans un 
vase de verre, et versez-y de l’acide sul­
furique par petites portions et aussi

vre soudain qu’il s’est passé dans le 
comté d’Ottawa des choses affreuses, 
et on déchaîne toute la fureur des 
lois.

ont défoncé la porte d’une chambre où 
étaient couchées les dames de la maison 
et ont volé les bourses qui leur appar­
tenaient et se sont sauvés.

M. Ilavder, rédacteur

des p.-cheries de l’Alaska, i Quand ceux-ci sont embarassés et prix _
bir Lionel SdckviHe W est, ministre an- étranglés de matières ijui ne devraient précédemment, cet e’ngîn'de* sauvetaèe r.0:na.l,i_lIuo- Elle Piètre partout et

• ..it. «« » . ^ ^ _ . _ . * à la? • % • i ^ ^ ^ I I II G 'lit» t\M I.
^ . f . . - | t . T V. Ÿ T mmiaiM, uu- UU UIIUIC5 UtS UlcUlLâre3

^ir Rowland Blenerhassett, ex-députe glais a Washington, sera le second pas s’v trouver vos 
aux Communes, et ont fait des fouil- membre de la commission. Le troisième raient faire la moitié

tre jour, qü^ ia co^^UonStawa l.0"8.*"!1}8 ^ V,0U? verrez ^rtir «ne 
avait commandé une de ces échelle* m ''1,LlJr, ' ‘‘u‘ he ‘ a lerr:ne Cette'a- 
pri.x de S1500. Comme nous rapportons P' lj anche condensée est un vinaigre 
nrptvdpmmnni i . ll . s «tromaluiue. Elle pénètre nartout clas­

sera un canadien.
poumons ne sau 
•Je leur ouvrace

. , . t kt ce qu’ils font, ils ne peuvent le bien
Londres, 2.—Aux communes cette faire.

ii- avait été soumis d'abord â m.o épreuve fT en.1ieulr,alisai>t le* principes
e. surprenante, sur la terrasse l-roiîtcnac ' Ü, " PVpe,uA re.“fer,ner' en 
n en présence d’une délégation .-nmnn-A» > “\e lemP!>‘Iu y’He détruit ou masjue lesen presence dime délégation composée ' ô'ieur dôsafféables

après-midi M Gourley a demandés, ,e Appelez les refroidissement, tou, H °—--------------------
r/™™S"naJ*lLibIAe5l,0^î?..^f£‘ f:r.oup’. P?e.u™oni?* .calarrlie- .'-Ofsomp- A leur retour à Ottawa, les délégués K\is iox MF K KM

Min nez ou ont fait rapport au comité du feu et
/l i ?’!; ‘°11 ” 1 'u' ^es ^qa*Is de 1 échelle ont été pas- Le “ syrop C;ilm»nt da Milia Window’ 

.... / s en : b b pn revus et discutés. Certaines ob- devrait toujours être Oinplo/é pour Ia clean-
sa comoosition favorable m rnpmnnn m*.- i i r • ' preusomeut un moyen J* étions n ont pu tenir en face des ar- hon des enfanta. Il cilme l’enfant, a iouoitAffîip ^.«ïïiïïïïîs Ànatüd'T ^iav-'™ ™ - ^

Maintenant il envoie une rédaction ] être îeiiue ici n «é affichée partout "et «ntllltonédc’p™to”Ô"e amSahi il" Clll™QnI!Swîn mteewtîtïulre ‘ "'îï“,( . ieaillo.
uc ^«31 uorTa. e. M. Langevm, qui Qu6tcr>4 1SS7—:.-vn

. . # , Examinir. a été poursuiv.
L autre jour, M. Mercier se laissait tion aux dispositions de IV

impressionner par les marchands de m^?* . ,
» . EnniSi 2 —La proclamation du vice

01 ’ roi prohibant l’assemblée qui devait
i avaient vu loue- r i ‘•r****^

l'achat a été résolu à l’un a gut‘rlt Ia,00l“lU0. 01 •« meilUur r.-médo■ ■111 ‘,Mlna‘ pour la diarrhée. Vingt cini ccntt ta bou
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COMPAGNIE

HUDUTIUIIII SEUL: S WM
AVIS

No 125, RUE ST-A N DK K, le SAMEDI, 10 
SEPTEMBRE prochain, à TROIS HITKES 
I*. M., pour recevoir un étnt des affaires de la 
Compagnie, pour l’clection du Bureau des Direc­
teurs pour l'année prochaine et pour la gestion des 
affaires générales de la Compagnie.

Par ordre,
JAMES THOMSON,

Secr.-Trésorier.
f.uéWtc, 29:1011! 1SS7- 6 «i

,»n f.ivein* des pauvres de 1 llôpitül du|
S-G. d»* Jésus, sous le patronage dislin-:
oué de Son Eminence Klzéar-Alexandre
Cardinal Taschereau, Aicheveque de
Uuèbec «l d** MM. Iob membres du ------------

* , 1 | 'ASSEMBLEE annuelle des Actionnaires de
cTierfÇO. , , r H r. ±J la Compagnie MANUFACTURIÈRE DH

Ce bazar O 0U\ ru a UHKJi 1. £ | MEUBLES DE DRUM aura lieu dans la b;\-
lembre prochain, dans la salie 1 C 1 &■ ljsse (je U fabrique, au bureau de la Compagnie,
Carlier, Saint-Koch.

C’esl avec une confiance illimitée que 
les SS. du S.-C. de Jésus viennent, celte 
année cm on.*, leire appel a la « harité 
de public. Inutile de parler longuement 
de leur œuvre, tllc assez connue, 
et il suffira d’énuméier les nombreux 
besoins de rétablibsemei.» pour ranimer 
le zèle des bienfaiicurs «1 exciter la 
générosité des plus imlillWenU la- 
nombre des épileptiques 11e luit qu aug 
men 1er, celui des enfants iiouves s’atc:- 
croit sans cesse, les salles sont encom­
brées au point qu’il faut, tous les jouis, 
refuser des admissions, et pour faire 
(ace a toutes ces dépenses, aucune autre 
ressource que la charité du public.
Espérons que cette année encore, eih* 
ne fera pas défaut.,

Les personnes qui auraient quelques 
articles à offrir, sont priées de b s 
adresser à Fllûpiial du S.-C. de Jésus 
ou aux Dames qui ont l’obligeance de 
cuir les tables et dont les noms sm\ * ni :

'Fable Sl-Fnmcois d’Assise—Mme l\
Déchéne, G Perron. A. Donaldson.

'Fable St-Rocli — Mmes W. Camrr,
J. Benjamin Rousseau, .1. IL Dion

Table Sl-Jean-Uaplisie—Mmes F. Pi 
card, C. Guérard, Riz. Tit-mhlay.

Table St-.rose|.h—Mmes H. Drouin. P 
Roussel, IL Rousseau. K Marceau, J.
Crave!, N. Lacli t 1 c*. Yv* Viiillaiwour‘

'Fable Su* Aü:- —Mmes Fis (î'puèn*.
O. Migner. G. Lavoie, '/. Trtid»-i.

Table du Sacte-(Veur—Min* s S. L.tro- 
ebelle, C. Dugal. Dlh*> V. Lemieux, K 
Lemieux, M. Dup »‘.

'Fable St-Louis—Mmes R. Gelry, J.
Lescarbtau.

Table des Soitils Anges (I.oteiie)—
Dll.*s M Molîet, A. Mollet, Mme \V 
Filzhuch.

Fable S*. A exatidre {Rafralchisse- 
iiietMs) — Muif> J. Picard, J. Michaud.

Dernière Edition
ar-

Lo8 journaux libéraux publient 
P information suivante : i

L’alîuire des colons d’Egan vient 
d’etre réglée. Un rapport en 1-jur faveur; 
a ( lé fait par le solliciteur -général Le 
Commissaires des Terres a conféré dis 
iiD’cs el il les a expédies immédiate­
ment aux colons d’Egan, Kensington el 
A utn ont. •

11 v a une élection dans le comté 
d’Ot taxva.

»

Lcm llra^N inumit Im ont 
lieu le

TROISIEME MERCREDI
ni: < KiAqtr: mois.

)i a r c h A de Québec
Kuriiso et drains.

% *J‘ l* ' -, !i I HUÛt 1 SS 7 

irtL t

L‘» poursuite pour faux de Trem­
blay contre le llévd Père Paradis, a 
été renvoyé à Aylmer hier après* 
midi, par les magistrats Prentiss et 
McArthur. On se rappelle que le 
Révd P. Paradis fut arrêté à la de­
mande d’un colon nommé Tremblay, 
employé de MM. Giltnour & Cio, 
marchands de hois. M. Aglen, l’avo­
cat de la défense, a déclaré 011 cour 
qu’il possédait le fameux chèque sur 
lequel reposait la poursuite et qu’il 

i le produisait comme pièce au procès. 
M. Foran, avocat du plaignant, a dit 
que le chèque produit 11’était pas 

i celui dont il était question dans la 
! plainte. C’était en effet un chèque 

La valeur des pnx qui aérant tirés le pour travaux dans le canton de Egan
I tandis que le chèque en question 
émit pour travaux dans le canton 

! d’Aumond.
è \ !)!*(* £^*§£*3^1 M. McLaren n’a pas rempli son

engagement de produire le chèque 
un cour ou de l’envoyer à M. Foran- 

L’avocat de la défense a dit que le 
chèque produit était le véritable, il 
reste encore plusieurs points en liti­
ge a régler en cour entre les mes-

m K..CÜ i:m.

Uk \ ii K

$60,000
COIJT DU RI LL HT ; sieur* Gilmonr et le Révd Père Pa-

Le Rénovateur te Giisveus
I>JE

\7 tL' • "i iL-'-'r •* • - — — r,- -, ■»

1 Hall’s Hair »<enô\vc •*.

A élê l:i première i-ri’i»;;: ;»t i-.n » -i. -s *.
adaptée à la yju»*ri>.»n « !< y • '.lu !! **i ni:
rhuvoht, et la premier** tm-si ; . ;:•! ::t:<
•-hcwux gri.s *-t flétris, N m■-•ou. ,u j- . rr-,
lour cndttMlICC Ct le lu-.;:: l.liîlai.t »i i 't.lm 

li<; iiombreiis-.s imita:m.l »itM. 
mi.'iIm aucune ne }hxvMc«1i les «'-I*. imuil.-n *;i:is 
pour la conscrvxition de la ch va ic » l - ai cr.i;* 
ciievolu. J.e KlnovAlla i: m s ( ui.v..i » 
i»lî If.w.i. a constamment «rai.d» (Lia- » ' .a
publique, et sa renoi.iniée bVst pr<»|-a^ «• d.»n- 
touteti les parties du glÿbo, tant il np.nl » 
an besoin géni-ral.

Le puccèri sans prcc^-Jcut iju il a ... '. nu 
n'est »lîl qn* X un? cause : - U lient . . .. .1
promet."

Les propreluir. h du IJ h. v<»\ mi i ;; •
souvent surpris de recevoir «1. commande-, 
dis pays les plus éloigné.*, alors qu'ils n'a- 
\ai.ni rien fait pour introduite lotir prrprua 
ti.ei «i.iiis ccs contrée.'^

Le KAxovai'ki'k i»i> Ciir.vri-x n: IIm.i., 
même employé ]>« ndnnt un tcinj s t l ès couil, 
produit un eirct favorable à l'apparcno p r- 
rtonneiL*.

Il nctloie le cuir chevelu de loulü itnpu- 
roi-*, yuérit toutes les* humeurs, la lièvre, cm- 
néclid lc> cheveux do devenir *ee*, par con­
séquent la Calvitio n'cht plus à craindre. U 
etimub- l'action des glandes aîl-.bli»--, et b < 
met .v même de produire une :iouv.cro'.s- 
.«.«n.-e

Le; e.l.-îs d- cette préparation n.......m pa*
passager-, r.mime ceux des préparations nlco 
oiiques, ils restant longtemps, ce qui la rc-ud 
• UpC-ricnn. et econombruc.

(Buckingham’s Whisker Dyc*.>

La Teinture da Buckingham 
pour les Favoris

i.bung*- a volonté la barbe et 1* * favoris on 
ua e’.iâtain foncé nature! ou « p pu»r. La 
eMil -ur est pemninenic ei ne dispantit j.as 
eu iava.it La préparation étant q.l« 
«>.. . .n i ,u fa- iiemont.

i-r.f:p.wU.s » m:

R. P. Hall & Co.. Nashua N. H.
C!»ez tou*- le.- mat «-bâti ' de ,M« l.-.-in.

Québec, 30 au il 18S7 — Ion 577

Première Série.................. S1.00 radi^
Deuxième Série............ - 0.25 . , _, . , vr . > „„„„„„„____ Le Journal de Waterloo annonce

D.-immdoz le calalogue des prix. que la santé du député provincial du
--------- Comté de Shefl’ord, M. Brossard, laisse

ï-’a r 1 :» «* ....... **T i* -•• \ \ v « ...... . ..
I* • « 1 < • j* «a '•»•«.. • i - * 
r a 1 * - : 11 t:u 1 : • ; - r-..
St» • ••-: !! n-- N j ? .........
1 »-•.......................

1 SU .1 i ill
* !'*- » 4 t&
4 b : •: 

:» 7 • O 
il SU r

t * M »

\ 1.0
i • U

<„i id-» t-ji pc-.‘!i**>, •!** 100 livM-H. I 0 ) '1
I ‘J S o il J S 

• 0
•••••• • ••4»; s.-’p'.c »*:» êjuart 

Maïs ou LI-* d’Ind*» bljin-
4 7i ) P II

par '200 !i\res..............
Ma is ut: blé d’Imlejauna,

t lu U \ il

par 200 i • 1 *-.............. •>
% •JJ a t (JO

m -Blé d»* sprnencD ronce
pji h*i livres........... l *2 U u 1 iü

i'OIS “ 4* ............ 0 75 a 0 30
Eôves lo ml not......... 1 20 u l 40
Avoine 3-1 livres......... 0 31 a 0 0 J
Loin par 100 boites... 8 00 a 0 00
l'aille j^r 100 bottes. 3 00 n #I 00

1 )rg«* par minot........... U 70 a u fü
Son par IU0 livres..... 0 75 u 0 00
Bru au par 200 livres.. 4 5U n 5 :o

Lanls. Jambons, Etc., Etc.
Québec. 31 août 13S7.

JLmni 'rai? |>ar 100 livr»*9............$ 6 00 a 7 (.0
•• freib par li\r»*..................... 0 08 a 0 09
•* .s**i^ •* ••    0 10 0 0 10

./utiiboti** fini*' pur livr*’................. 0 03 n 0 11
•• fumés "   0 H a 0 12

J ard Muso, *200 liv... IS 50 a IG 00
•* Minco, " " .. 15 00 d 15 00

• Krime Mers 41 " .. OO 00 a 12 (0
Engl.P Mets.'4 “ ... Il 00 a II 50 

•• Extra Prime,** " ... Il 00 ü 11 50

Pit O VINCI A LE
DES PRODUITS

de VAgriculture^ 
de i Industrie 
de r Horticulture

et des Pêcheries
SE TIENDRA EN LA

CITÉ DE QUÉBEC,

Dü 5 au 9 SEPT, Prochain

Lk Sk.'Uktaire,

ê\ K. Lefebvre,
beaucoup à désirer.

Le Révd M. Quinn, curé de Rich

Palmo-Tar Soaf.

S 9, 82 5 8% ST-.B \ moud et M. J. C. Bédard, citoyen du
MONTREAL'* 1 m^me endroit, sont arrivés, le samedi

______  ’ 20 août dernier, d’un voyage d’Euro­
pe. Les citoyens de Richmond leur 
ont fait une magnifique réception, 
lis ont aussi présenté une adresse et 
un bourse contenant $G0 au Révd 
M. Roy de Sherbrooke, qui desser­
vait la paroisse pendant l’absence 
du Révd M. Quinn.

VICTOR MARIER,
Agent peur la vente des Billets,

88, Rue d’Aiguillon,
* Quebec

Québec, 2q ui «t 18S7— 594

- * - -L. • T.

DAME TOE Ml COTE
MAGASIN DE CHAUSSURES 

257, Rue St-J eau, 257
QUEBEC

ON trouvcia toujours à ce mugasin un à-sorli- 
ment complet «le BONNES CHAI SSl'KKS 

pour Dames, Messieurs et Knfauts, des prix trèf 
ba«.

T ou le commande beta exécutée avec soin tt 
sous le plus court délai.

Je profile de l'occasion pour annoncer aux pra­
tiques et au public en général qui soutirent des 
CORS, qu’ils trouveront là une préparation : “ l^i 
guerre aux CORS ” REMÈDE SANS RIVAL 
par le Dr Bourbonnet, spécialiste, Paris.

N’ot'Kl IF7. TAS l.’AURFSSE

257, RUE ST-JE AN, QUÉ1JE0.
Québec, 2(> août 1SS7—un 654

§25,000 offert en prix
1 AROMAliHRIE ET BEI'RR ERIK en opéra- 
ë ration sur le teirain de l’Exposition. 

Amusements et récréations «le toutes sortis.
Des excursions et le transport des effets, produits 

agricoles, etc., se feront 5 des prix très réduits.
Les entrées pour les animaux seront fermées 

29 août et tout le reste le 3 septembre.
On obtiendra les informations désirables eu 

s’adressant an Secrétaire h Québec, ou i\ M. S. 
Stevenson, No 76, rue St-Gabriel, Montréal. 
GEO. LECLERE, H. Ci. JOLY,

Secrétaire à Québec. Président.
Quélrec, 21 juillet 1887. 635

Ste-Anne de Beaupré

JH VAPEUR BIENVENU, Capitaine Barras, 
J est disponible pour pique-nique ct excursions, 
aussi pour pèlerinages

STE-ANNE 1)E BEAUPRE,
1 es organisateurs de pèlerinages trouveront des 

grands avantages en nolisant ce bateau, qui est 
solide ct spacieux

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Compagnie de Navigation vapeur du 
St Lauret t, quai St-André.

A, ÜÀBOURY,
Secrétauc.

«Québec, 7 ju Uct 1887— 607

SPÉCIALITÉ
l'Ol K LES

H' OI g « T B S.

Bi HAN BROS.
Grande vente pour clairer.

" " 1

CHALK en laine tricotée,
CHALK à déjeuner,

CHALK en laine de fantaisie, 
CH A1 K Fa scinateau,

CHALK en cachemire Indien, 
CHALE Tartan,

CHALK Broché,

GANT l;K KID! GANT DS KM."
Une ligne spéciale de 600 dox. tie 

Gants de Km, 6 boutons, valeur$2.25, 
vendu $1.25 la paire.

Bas dk S « * t K pour dames, dans tonies 
e*« g ram leu is, noir ct de couleurs,

A rHBA KEMHT!
Viz. $1.75 REDUITS A $1.25 

3.50 “ 2.25
VETEMENTS DE DESSOUS pour 

lames, en Son: ct eu Ml ri NO*» de toutes 
limensions.

Behan Brothers

ÜUUi Ah MK-
MOUS AVEC AS­

SURANCE QUE

M£BIC}NALj CrASSoAE°RN,vALA
^ ro u RI «VÂ-VOAPPV- VSJ AMELIORER LE

TEINT
Î ET la peau

LA PLUPART DES 
ERUPTIONS SQUAMEUSES. DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DP 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM-

o£L.:“PALMO-TAR SOAP.’
r» • r - » • » ••• • 1», ,..V,

Davis a LawüÉsce Co., (United,) MomaiL.

PaJmo - Sulphur Soap.
M^rvcillt-uiemem 

« Ctcncc pour tnli-vt-r 
....—■T7|rr\ loi impurct. h do la

Beau et 1« emiKrvfr 
«l.\in un ( tat d.»

\ _[ • r 1i ! f». il mit» lli*
■” '» t j » 1 i ^ t-1 :it, «t fournie

A» *--4 c* 1 t fUtr.tiî' d^ 
l'iaio» et Bloi»tir»', il 

') tt nu-di'ittu • il'- Ouït 
3»/* êloue. 11 nVx e'.c 

* aucuno varie!A d»- 
ü.o r.i u. :;vr ti ut i ]..>,u>Tle co tu*von c» L-bro 

m • • Montré» e/N ace. Dan* 1- Bain il
eu ntnsi .«lutaire «ue 1 s plu* CAlôl»r« r Lativ 
• ! u:«r . • î. i t i r- -11 j d»’ coton ou rie 1 tino 

• . -. • . ; - * • • n nt une M indu ur
vi-!-*.niü . t*t *1 ;.t l :1 «*y trouve

■ ■ 1 ...... 1 do »di* lêffil icité du Soufre
(oiiiüic nceiit dv? Nettoyage et Purifie tmr » r! 
r.:iivor«dlouifti* reconnue. Demander. L- ISlmr- 
‘■iljiimr, et t •• ft i-.*/ tous lt« substituts •*. v ir :.-* 
li-.-t-/. j*n« trompé.

DAVIS A LAWRENCE C0.. Montreal.

Palmo-Carbolic Soap

NjËoieifi

Txt do xeini’.i!
Ta de mtltrîi

Itlaintcuaul ai vente
Au bureau du

4* Courrier du Canada.
HISTOIRE VE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 370 PAGES,

Par M. l'abbô F.-X. GATIEN.

prix................ .... ........(^f'

».*•*,«.*. * *

îas d’isiîMire, 
d’aarane es;ks ! ! !

k ____ __ ___ ABrnlmriAnt Fur.
Ç Broj hylacticiuo nrê-v - i :»• :t x J? Va ron­

* ~~ lagiou.
! I enlève ù ln |»«*nu toi;Ce odeur <Iè- 

anijren l»Ic.
—liCMANURZ LE —

“ l'A LMO-CAIï Î50I/IC SUA P,”
et refuser tous les substituts.

Davis a Latout Co.. (Umurt.) Montreal.

PLUS DE PILULES!!
Les mamans l’aiment !

Les enfants l'aiment ! î
i’.-w. - iju'iî e^l u^rôl'lc

gcm.
IL GUERIT

î.ea affection* du foi«,
l.ot désordre* Biliouv. 

L* Fituitc, la Py»pcp*i«,

CarupV,^’ T.* Con*tip»tion.

PliX, 20c. LA BOUTEILLE.

Arrivés
Parmi les passagers venus d'Hurope 

iar le steamer Vancouver de la ligne du 
Dominion, se trouvent l’honorable juge 

üwynne, de la Cour Suprême, l’honora­
ble pige J. A. herthelot, l’honorable M.
Kirkpatrick, M. G. A. üeotlïion, M. Tho­
mas liudon, M. S. H. Foole, DrGrondin,
M. .losepn Marinette et sa famille, le Dr 
A. Yincellette et sa dame.

Mort sur un bateau
Le sergent Murris, de la police du 

havre, de Montréal a fait rapport qu’un 
jeune homme du nom de Wm O'Con­
nell rst mort sur le vapeur “ Canada. ” 
en revenant de Québec, à 4,30 heures, 
jeudi matin.

A l’arrivée du bateau, le corps du jeu­
ne homme fut transporté à la gare du 
Pacifique, pour être envoyé à Ottawa, 
où demeurent ses parents.

Changements
Les autorités de l’Intercolonial vien­

nent do faire des remaniements dans le 
personnel des contre-maîtres préposés à 
la réparation de la voie ferlée.

M. Hioux est pour voir à l’entretien et 
a la réparation de la voie depuis Sic 
Flavie i la Rivicre-du-Loup et M. •I.'i eo 
surveillera la partie de la Rivière - du- 
Loup à Lévis.

Le Pacifique Canadien
Du 1er janvier ail 31 juillet 1887, les 

recettes dii C. I’. R., se sont élevées à 
Sl,332.5‘,’4.04. Pendant le mois de juillet 
elles ont été de 8391,186.01.

Comparés avec le mois de juilleU88C, 
les profits nets ont diminué de $67,5-25,
54 et pendant les septs premiers mois 
de l’année 1887, la diminution, com­
parée ù l’année précédente, a été de 
$419.313.16.

A Ste-Eétronille
Une foule considérable s'était rendue 

mercredi ù l’église de Ste Pétronille de 
Reaulieu pour honorer et vénérer les 
reliques de Ste Philomène. Pa>-mi les 
fidèles ou comptait un nombreux pèle­
rinage des femmes de cette ville.

Il v a eu messe solennelle et messe 
harmonisée avec accompagnement 
d’harmonium et de fanfare.

M. le curé PAquet a fait un touchant 
éloge de la vie de Ste-Philomène, dont 
les reliques ont été vénérées par la 
foule, au salut qui a eu lieu dans l’après-
midi. .

Les pèlerins sont revenus très satis­
faits de leur pèlerinage.

Demain pèlerinage au même endroit 
des Tertiaires de cette ville. Le départ 
de Québec aura lieu A 6 heures, et le 
retour se fera vers midi.

" """""""ufccfcs
Dans la nuit dn 2 du courant, n l’Age de 6o ans,

Vl.Mr l isct écuyer, avocat et député-protono T OUVEKTl’KE DliS U.ASM'S est i.x 
Uirc.' Ses funérailles auront lieu, mardi prochain, 1 D TROIS SRI’ l l; -N1'!1\’- :1" ,'l ';MONN 
i la cathédrale et de IA au cimetière Belmont. l.e devront entr.r la veille (X KNDRLDI.) 
convoi partira de sa résidence, -No O. rue Ugm. | 1. J. Ll> I A jL, M «p,
haute-ville, A n. m. I ts parents et am.sjsotf
priés d’v assister. 1 '.uél-er, J-t août '-s\—A

IprcüTEt-vaus tue dsulear qüoîc&aaue ?
EMPLOYEZ LE

“PAIN KILLER. ”
Et voua avez aoultfi in*t»ntanémr»it

ga:s aux co:îisrrA;o:T3.
25 Cts. la Bouteille.

\

TOUX, RHUMES,
Croup <*t Consomption

GUERIS FAR LE
Baume Pulmonaire fl’Allen.

25c. 50c. ct $1.00 la bouteille.

On demande
>1 bons ouvriers pour faire des hantai?.

•• “ “ des Unies sauvage*.
S'adresser ;\

N. iV ir. BOKBKIDGE,
S»'', Kite Rident,

Ot awa.
Quéle:, 29 aofit 1SS7—is_______ 660

Séminaire de Québec.

Directeur,
^2

Krcchon, Lefebvre tt Oie
1045, fine .Ifotj’e-îhitm!

Montréal
------vj;o;------

O H NEM E NTS I )’ EG b! S ES.
« -O- -» <»>-------------

O’BANDl EEBUOTIOM
S9 0 n r Se te m |? % d e h Y u e a n e e s

Assortiment des plus complets et des plus 
variés de tout ce qui sert au culte et à F ornemen­
tation des églises.

Québec, 5 juillet 1SS7—n avril 1.SS7—lan. 566

Je aiens de recevoir à l'occasion des fêtes
I.K

/B beaux initru/nenfs qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à que 
tous les formats), pianos droits {nouveaux modèles), pian >x carrérehtt

orgues de ch apt Iles e.t de salons.

iiifj » -n. «•'V- -t.-y -- i- j
— ÿpx, ricJg®?or_* - ». . . —---- — — — *-’TtS S-

KT LUS ORGUES-HARMONIUMS “ OO.TBÏWIO^’. ”

riViü.S insltuttnvti.s do choix, de nouveaux stylos uuiques dans leur genro, et ne se trouvai» 
1 nulle pa ri ailleurs

Le* personnes désirant un instrument de choix A un prix raisonnable devraient *-’-*nir vis L ; 
• ou jssorlnn -n» »-o=^i!d^, ou Acrîre pour catalogues Illustrés.

■T• K -
f * • % •

!>3

O ]PJcfcA. 2L A.

‘u. L
î**>€ Nfotre-l^asne, ^8»sal«'ê-:5.

: vr/niiTi' 1RX5— 1S nov H3—lan 2fi«r.

( ; H EDIT FAHOISSIAI
G. B. LANCTOT

Une ^otvc-Pame
MJB. B5-J Jm. H—^ 83^**

S

?

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasubleries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, .Mérinos, c-!c

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe lüncens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuses, 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—lan _______ 5So_____

Publications
t *

LE ri A NO DE
Importantes r. s. wüi afi 33 suas

Voi’.^ i,\uth le pl.ii'it de recevoir de la i i- G \ ; • l!i n prélomtnantc c t di • s n . 
i.N brairie île J, A. Langlais, les livres sui- , U • ic, qui la classe en tête de tout instrument, 
vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous ; aux matériaux employés dans sa constructi-m et 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune. | aux soins dans tous les détails qui néces t 

Nous voulons surtout mentionner la Semaine construction d’un piano de première classe.
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per- : Ci-suit une lettre tie Sir Charles Tupper,
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande Exhibition ''“h•niai- et de l’Inde 1SS6 
semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, .. , M •
contenant toutes les mrsses et les vêpres sur tous *lon ‘,,cr w  ......
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l'imprimerie DelBle. la 
reliure c?t très forte, et solide. Prix des 2 vols.

Section t'anadicnne. 
South Kensington.

Londres, S. W. 
Décembre, 1^ tSSf».

$3.50. L’on trouvera A la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, île 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats h cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des pri\ très modérés.

«I A.

LIlîKAlUE-F.DlTEUK,

177,rue8t-.f osepli.M-KoHMlufcbee

Quél«c, 29 Mars 1SS7 561

G HA N DE LOT Eli IE
EN FAVEUR DU

Cure de Ni Ubalde
Pour venir en aide ;\ la

Construction d’un presbytère
ET AU

Paiement de la dette de l’Eglise.
CONDITIONS : 10. Lui faire parvenir la som­

me de 25 cents eu plus, ou remettre cotte somme 
aux pot tours de listes revêtus de sa signature. .

Avantages spirituei-s : 10. Participation ü 
six C.rand’Messcschantées en Mars, Mai ct Juillet
des années 1SS7 ct iSSS.

20. Recommandations particulières aux prières 
de PArcbiconfrérie qui a lieu dans cette paroisse 
les premiers dimanches de chaque mois.

30. Prières spéciales dans toutes les familles 
pour les bienfaiteurs.

Avantages Temporels : 50 chances
pour tous, de gagner un objet.

l.e jour du tirage des billets sera annoncé dans 
les journaux ct aura lieu l’automne prochain. I.c 
contrôle de celte loterie seta sous la direction du
C iré de la paroisse.

J. E. ROULEAU. Pire., Curé.
Québec, 13 niai 1SS7—2m 595

En réponse A votre lettre du 1er courant, je voit, 
informe avec beaucoup tie plaisir que le piano que 
j’ai acheté de votre •* Kxiilmi ”, à l'Exposition 
Coloniale et Indienne m’a donné entière satis 
faction

N otre sincère,
CHARLES Tu ur EK,

Haut-commissionnaire pour le « ana t«. 
à K. S. Williams, Kcr., j 

Toronto, Ont. \
Ces célèbres pianos sont en vente à (ptébcc 

scMlnncnt chez

Bernard & Allaire,
77, 7i>, RU K Sl’-.IEAN, H.-Y., QÜKURC 

Quél>ec, 23 août 1SS7— 649

La Canadienne
Fampngtiio ir^sstmiitn* «ur la vit*

N ,.\ ♦

■ '
• >*\

. ' A

d

’. ■ t/f, «lU

Capital social - - - - §300,000 
Dépôt au Gouvernement 25,000 

Bureau : 13, Côte St Lambert
MONTREAL 

(o^-Dons agents demandés.
Québec, 31 Mai 1SS7—jm

3374
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Heures des offices du 
Dimanche

ET DES JOURS DE FETES
DANS LKi

Eglises catholiques de Quebeci

Haute-Ville
BASILIQUE.—WTd M. Jos. Auclair, curé.- 

Eues Bvado et I^a Fabriqua
Messes Basses : 5 hrs, 6 hrs, 7 hrs, 3 hrs.- 

Grani 'Mi ssi : 9^2 hrs A. M.—V - - hrs
Y. M.

Grand-Tronc

Train Mixte

2.00 P. M,—Train mixte laissera la Pointe 
Lé\;s pour Richmond et tous les points de 
l’Est et l'Ouest, arrivant à Montréal à $.00 P. M.

Train du soir

S. 30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

G RONDINES
11 Etoile, capt Paquet, part desGrondincs tousle 

lundis et’vendredis, remontant le lendemain, arrê 
tnt au Cap Santé, Platon, Deschaxnbauît.Lotbinière 
Grondincs et St Jean Deschaillons. Heure régi 
par la marée.

CONGREGATION N.-D.—R. IL Saché, Sup.— 
Coin des rues Dauphine et cTAuteuil.

Messes Basses : 5 J- hrs. 6 hrs et 7 hrs A. M.— 
Sat.UT : 5 hrs P. M.

Lignes de Steamers

CHAPELLE DU SEMINAIRE.

M> nsf.s B \s>i 5 : : ta hrs, 6hn. t V et 7 1 rs A. M

EGLISE ST-PATRICE.' K. P. M. S. Burke, 
Supérieur.—Eues Si-Sianislas et McMa hon

Messes Basses : 5# Lrs, 7 hrs, S hrs A. M.— 
• MESSI s : 10 hir A. M. — V ES : ; hrs

1’. M.

CHAPELLE DE L*HOTEL-DIEU.—Révd M. 
Beaulieu, Chapelain.—Rue Charlevoix.

Messe Basse C hrs A. M. Vêpres : 2 ta hrs P. M.

Ligne Allan

Un steamer ce cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le ser\ice de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $60, et $So ; Cabine secondaire : $30 : 

Entrepont : S-o.

Compagnie des Torts du Golfe

I.e Mir\:mùhi partira de Québec mardi, le 6 
septembre, à : h. p. rr... pour Pictou, arrêtant à la 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Levé et 
Ah:en, vis-à.vis l’hbtel St-Louis.

St-Nicolas

/V.V/7/X, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Québec, à 4 heures P M et île St-Nicolas 
à6 h a m.

Prix : aller et retour 30 centi

Ste-Anne de Beaupré

J-e vapeur £ rakers laissera Québec tous les 
Dimanches, Lundis, Mercredis, Jeudis et Vendredis, 
i ô meures A. M. Au retour, le vapeur laissera 
jSte-Anne vers 2 ou 3 heures P. M.

Les Mardis et Samedis, le vapeur laissera Quelle 
dans le courant de la journée et suivant la marée. 
Le retour aura lieu le soir.

St-Je.an-Descah AILLONS
Le Si-Leu is. capt Labelle, part de St-Jean Des­

chaillons, tous les lundis et vendredis, arrêtant à 
Ste-Emélie, Lotbiniére et Port neuf.

Départ de Québec, les mardis et samedis.
Heures réglée par la marée.
Prix : aller et retour 60 cents.

Qpl)
DUjlIm

XSUBMIS-VlllC
CHAPELLE NOTRE-DAME D LA VIC­

TOIRE.— Carré Notre-Damt Chapelain : 
Kév. M. J. B. C. Dupuis.

Messes Basses : 6Q hrs et 7 hrs A M.
Semaine : 6:* hrs et 7 hrs A. M.

B a tea ux à J a peurs

Lignes d Omnibus

Faubourg St-Jt*nii
EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE.—Révd M. F. 

X, Pkimondon, Curé.—Eue et faubourg 
St-Jean.

un 'MESSI s : h: S A. M.—VÊPRES s 2 hrs P
M.—Arc H1CONFRÊRIE : 7 hrs P. M.

Mec*es Basses 5 ta hrs, 7 hrs, et S hrs A. M.

CHAPELLE DU BON PASTEUR.—Chapelain. 
-RévdM. A- A. Blais.—Rue de Lachevrotière

Mivi: Bass* : 6 hrs A. M. Salut : 4 heures P. M.

CHAPELLE DES SŒURS DE LA CHARITE. 
—Révd M. E. Bonneau, Chapelain—Eue 
Eicheîicu.

Mi >se Basse: 6 hrs A. M.—Salut : 5 hr> P. M.

CHAPELLE STE-BRIGITTE.—Grande Allée, 
Rue St’Louis.

M e B as si 7 hi M.— Sai r : 4 hr* 1’. M*

St-Itoeli
EGLISE ST-ROCII___RévdM. T. H. Bélanger,

Curé.
— Rue Joscv et de l Eglise

Messes Bassi . _ . 7 f‘: h:
A. M.

Grand’Messi: : Q*^ hrs A. M.—YÊI : 2 hrs
P. M.

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
Eue St-Joseph.—R. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Révd F. Faguy, 
desservant.

M E I *.* I : (ta hrs A, M.—Grand’Messe.
9hrs A. M.—Vêpres 2 hrs P. M.—Office 

du soir : 7 hrs P. M.

Québec et Lévis

Les bateaux South et Ncrtk font le trajet entre 
Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et la 
nuit. Prix du passage 3 cents.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. P. M.
7.45 Malle pour 2.00 Malle de la Riv

Halifax. Acco du Loup,
modal ion pour 7.30 Malle d’Halifax, 
la Rivière dul^oup

P. M.
2.co Malle pour la 

Rivière du Loup.
4.45 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

Quél»ec, 27 Novembre ISS6

P. M. 
2.1

T. M.

Pour le Québec Central
A. M

Expre>> j -11 r 11.30 Train mixte de 
S herl irooke ri a i r. t - J. ^e ph.

P. M. ' ‘
- O Train M i x t c 

pour St-Joseph
2.30 Express n e

Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc

I AISSERA

QFEEEC

P. M.
I.45 Train 

pour l'Ouest.
P. M.

S.00 Malle 
l’Ouest..y- » -

S TA Tl ON DE LE DIS

A. M.
Eclair 700 Malle de l’Ouest. 

P. M.
2.00. Malle île l’Ouest 

pour. 6.30. Train mixte de 
Richmond.

fet-SttUTBnr
EGLISE ST-SAUVEUR.—K. P. Grenier,

Supérieur.—Eut Massue et Boisseau.
Messes Basses : hrs. 6Q hrs, ï% hrs, SQ hrs

—Grand'Messk : 9.ta hrs A. M.—VÊPRi : 2 hrs 
p. M.—ARCHîCONFRÊRIE : 7 hrs P. M.
CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.—R. P 

Jodoin, Directeur.—Eue Hermine.
Congrégation pour les hommes.—Messe Basse 

6 ta hrs A. M.
Congrégation desjeur.es gens.—R. P. Boisson-1 De L’Ile d’Ori.êans 

nauît, directeur.—Messe Basse à 7 hrs 2. n.s 11.30 A M 
Ces deux messes sont pour les congréganiste j 1.45 P M 

seulement. I 4.00 P M
sas» | 6.00 P M

JÉ» Voyages intermédiaires pour fret.

Couvent de Bellevue, Cimetière 
Belmont et église Ste-Foye

DEPART 
des Étables

y

DEPART
de l’Eglise Ste-Kove

La Semaine
7.00 A M 

10.00 A M 
4.co P M 
7.15 P M

Les dimanches pour l'église Ste-Foye
1.00 P M 2.00 P M
5.30 P M ! -.co P M

6.30 A M 
3.45 A M 
2.15 P M 
6.1 s P M

Lts Dimanches
Départ des étables à 1 heure P M et tous les demi 

heures jusqu'à 5 hrs p. m. pour le Couvent de 
Bellevue, Cimetière Belmont et église Ste-Eoye.

Pour les cimetières Mount llcrmon, Wocâdfield 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à 1 heure P M et toutes les demi h 
qu'à 5 heures de l’après-midi.

Iouô I«c jeudis aux cim«tivroc Mount JtanûOP,
Woodfield et Couvent de Jésus-Marie à 2. 13 heures 
et le retour à 4.00 heures.

f©“En prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dessus, on arrivera à temps pour prendre 
l’omnibus.

Cap-Rouge

IMpartdu Cap-Kongcà S JJ a.m., arrive à Quebec 
à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 
gerviüe et le couvent de Sillerv à 11 45 a.m.

Départ de l'Eglise de Sillerv- à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de Poste pour le couvent «le 
riiîlerv et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

A SILLERV

Un omnibus partira de la Halle du marché 
Champlain, basse-ville, les Lundis, Mercredis, 
Jeudis e: Vendredis à 3# de l’après-midi.

I^s mardis et samedis à 1 Ij4 heures AM et à 
5 H d? l’après-midi.

I.»« St-rol'uJe» et toute* ta» Uixlxlies x*. 0- 
uhu- -, telles que Ulcère#, Piale#, Erj*l- 

tu l« -. Rrxéma. Pimtule#, Impétigo, Tu- 
nour«, Charbon, Furoncle#, Clou*, et 
Éruption» de 1» Peau, *ont le résulta' 
ii; • t tl».* r Mpv.reté du «me.

! 1 ; ■ ■ quarunt ans, U SALStrA-
.iKii i.k 1»’ » y : k est reconnue comme l'ftgei.t 
le plus puis.» :it i>our le purifier. Elle de» 
jvr.. : • système de toute humeur malsaine 
.•ui,4 * tf r* . 1 >aii2. expulse toute trace 
\ • ; ii ni-rcuii»'l, M montre en un

* ■ Ubl et irrés st U de
t<-ut* - !• - m «1 . '- 1 ••fuieu>e?.

t u- CiiérL *n Récent- d’CMccre»
S» rofuloti x.

• 11 y .• «iiielqu s mois. Tttxi» atttigê d’ul­
cère# !*TOt«j!- ux aux JuniH*#. Kllc> étaient 
eiillêts et •■•tui.«nui#, et le# plaies dechar- 
j; • i.-tvt «(• *• du matières putride*.

. , . • i-> mit* grande vari*U •
' - • ......  : jVw     :i

I *: \ t.-.- . 1 : 1 j • 1 ’ ' » K t r M*ît:.t
;t '.»t 1 i .p -.«i 1 1 r

«•lit • «r il. et :• « - il : tî • - u.i« _n.fi; I
f.i :i ; r« • . .Je Vint- * U i •» t ; - ••
jour le Lsm • 1 » 1 * - 1 1*1.. !« « m ! >:t.

.Je ?ii >. •«\«*c r* »;e« *
AD - \ «riîi:i is.M

1 . ran St., New Y ■
l tf Tout**» I**# poreoi»!-* * i!• tt-i • • f**«■ # 
nuit la\ ilur.. à se rni'lri « ii •/ .'ledami* 
OT>ria:i.

l.*«criva ii t * 1* connu du /
Mu. IL \V. ilAtx.de Hoche fier, .’..//..r tl -ü 
«t&tc du 7 duin, l •*.:

*• >• 'llîi : • : : t rruol 'elUe):t !• I‘]'«7» Itllt |*eil-
' ' ■ • *

- _ • ' ■ ■ '

<!.- la s \ t - : ; • r.u î/'.Avtk, et nu i
• ■ i 1: , - . _ <i|j| 1 ■ r .: ■. . 1 ; 1 * ' mplête.

,1, 1 • .• • . . r< - J T #
ch UY jK>itr tnuttfî le# ma! dies» a s-.: i:."

!.îi Sais8pareill8 ifAyer
;■ *v!e IV.ctivi» ••• _ : :. • .» » » • « - -1.1 ri

et »" 1 .u.itifs, renonvilt ».î f«»:title le# 
f :.;î >*. et gti 1 : nq t-me: t Us
Klmiii -, lu NeM-Xivie, (loutlc
Jt U 1 le# Cutltri'llC#, lu Dé-
14 ; ; 3 fit-;* rule, et toutes les maladies 
I - - pu u*.« »ang appauvri »L coi­
r mj. 1. une vitalité alfalldie.

î i.v- o-t i.ntestabUineut le remède 1« 
plu- éc >tK»m.qi:»*, tant par la force concentrée 
.pie j «r l’énergie pubsante qu’elle exerce sur 
la maladie.

ritfePAKÉE PAR LK
Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
ï*!n vente dans toute-les Pharmacies ; prix ?!, 

six flacon» pour Ç5.

» ^ ~ * #

LIGNE ALLAX.
Sous contrat avec le gouvcrncxncni du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES KT DES ETATS-UNIS

nuxeiufiilh (BEté-1887

I KS ligLes de cetto compagnie sa composent 
i j «îes Vapeurs »*n fer i doable engin suivants, 
construits snr la Clyde. Ils ,'ontionnenl »ios 

oxper'-ir.» .ils à î'épreuvo «1-l’eau, sont sait* 
rivaux pour la fore**, la rapidité et le confort, 
sont êquippôs avec toutes les améiicrdîlons 
x-oderues que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont e. Hcc tué les plus raphlos traver­
sées dont II soit fait mention dons les annales 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commanda ni s
nage

NU .VI DI A N................ Cl 00 en construction
PARISIAN.................. 5400 Capt James Wvlie.
SARDINIAN..............  4650 Ll Smith, H N R
POLYNESIAN.........  4100 Capt .1 Ritchie.
SARMATIAN.......... 3600 “ .! Graham.
CIRCASSIAN.............  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN...............  3400 “ H Wylie,

i NOVA SCOTIAN.... 3300 “ H R Hughes.
: CASPIAN-................ 3200 Lt R Barrett h N
CARTHAGINIAN.... 4GOO Capt A Macnicoi.
SIBERIAN................... 4600 “ R P Moo e.
NORWEGIAN............. 3531 “JG Stephen.
HIBERNIAN............ . 3440 “ John Brown.
AUSTRIAN__________*2700 “ J Amburv.
NESTORIAN .......... ‘2700
PRUSSIAN...................  3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYREAN. 3800
COREAN........................ 4000
GRECIAN...................... 3600
MANITOBAN........... 3150
CANADIAN™......... 2600
PHOENICIAN.......... . *2800
Wa LDL NSI AN.........  2600
LUCERNE............... 2200

| NEWFOUNDLAND. 1500
■ ACADIAN..................... 1350

La voie la piu- courte sur mer entre l'Amérique 
et l'Euroj -, la traversée s’eHectrant en cinq 

Jours seaiement d’un continent à l'auir*»

CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean

“ W Dalziel.
“ A McDougal.
“ John Park.
“ J Scott.
“ C J Menzies.
“ C E LeGallais. 
“ R Carruthers.
** John K»'rr.
" D McKillop 
“ D J James.
“ W S Main.

C Mylius 
“ V McGrath

’JkTr>

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DT TEMPS MODERNE!

ÿ£l:VICE DE I.A MAI.LE DE

ï . I

...-v, \ >^» ! «: ? .

Isle d’Orléans et Québec

De l’Ile d’Of.i éaxs 
5.15 A M 
S.00 A M 

10.00 A M 
r.30 P M
3.30 P M
5.30 P M

LES DIMA.W1U-

De Québec
6.15 A M
9.15 A M 

11.30 A M
2/30 P M 
d.J5 P M
6.15 P M

Se-Ambroise (Jerme-Loretto.)
Dépait de Québec, tous îe> jouit, à 4 heures p.m 

de chez Ant, Blondeau, épicier, coin des rues de la 
Couronne et S:-Valier. rit-Koch.

De St-Ambroise, ( Jeune Lorette.) i>our Quél-ec. 
tous les jours à S hrs A M.

Prix*, 40 cents aller et retour.

De Québec
i.go P M 
2.30 P M 
;.oo P M

aan | Les jours de féGuide des Voyageurs Les jours de fêtes un voyage ie fera de File à 
s. du matin.

à rit-Joseph en allant et
revenant.

Chemins de Fer
Chemin de Fer du Pacifique 

Canadien

Départ de Québec

De Québec a St-Romuald

Chateau Richer

Départ de Québec tous les jours à 4 heures P M., 
chez Jean Lemelin, épicier, 111, rue du Pont, rit- 
Roch. Départ du Château Richer à 0 }< heures du 
matin, Prix , aller et retour 60 cents.

I>es dimanches de Québec à 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, 60 cts.

Barrière du Saut.t Montmorency

Dr rit-Romuald

5.15 A M
8.00 A M 

10.00 A M
1.00 P M 
3-co P M

Les Dimanches

Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 
le ri au h Montmorency, tous les jours, matin à 10 
heures et Iij4 heures.

D’après midi à 5J» heures
Déport de la Barrière du Sault, le matin à 7 

heures. I.'aprèsmidi à 2 et 4 heures.
Les dimanches, de la Banicic du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Quél>ec, à Ipi heure 1». m.
2.00 P M et 6J2 heures p. m.
4.00 P M Prix : aller et retour, 20 cts.
6.15 P M 1

De Québec

6.00 A M
9.00 A M 

J 1.30 A M

iSuSep ci
Onguent Holhncay /

j Kri PILULES J* ar 1 fi en l l«î sang, et guérl&sen 
I •’ tous les îô . unents du foie, le 'estomac 
les reins et des In test ns. Elles lonneut l 
'orce et \z santé au* constlt «tions débites.- 
sent d’un secours inappréciable dans iei ind 
positions ies personnes du s»*ie le* tout »D 
Pour les enfants ni les v-ê'li^rds, -des «ont d*u 
prix inesfimabie

L’OSOfEiW
est an remède Infaillible pour les douleurs is.. 
les Jambes, la poitrine, pour les vîeülus b ta 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutta le rhum- 
lisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhum 
icnx, excroissances giandul-uses, et pour tor­
ies maladies de la peau, il est sans rival. 

Manufacturé seulement à l'étabiisseweiii lu

grandes dimensions eu proportion.

, , . . c.co P M
Train local i 9 h. a. m., arrivée à Trois-

Rivières à 11.45 a- m-> et à Montréal à 3.30 p. m. | pE St-Ro.MUALD
2.00 P M

Train Express direct à 3.30 h. JPn., arrivée àj $,oo V M 
d r*»is-Rivières à 5.30 et à Montréal à 9.10 p. m.

ZAF Arrêtant à St-Romuald et quai Bowen’s, I St-Féréol St-Joachim et rit-Tite des Caps.
Train Express direct à 10.03 h. p. m. arrivée à | SiRery, en allant et revenant. | Le départ a lieu tous les jours à 4 heure?

Trois-Rivières à 1.50 h. a m., et à Montréal à 
ti.30 h. a. m. • I extra

j 7 heures P M.

I>es trains du dimanche panant de Québec 
pour Montréal à 3.30 heures p. m.

AVERTI8HEWr3EWT8.-Je n'ai vz, 1 *
gents aux Etats-Unis, et mes remède.s ne .s • .i

De qi'éeec I De Québec a St-Tite des Caps

1.30 P M La voiture transportant la malle pour St-Tite
3.00 P M des Caps, prendra des passagers pour Sault Mont-
6.00 P M J morency, Château Riclier, Ange Gardien, Ste-Anne,

, . ures de
'I’ous les samedis, le vapeur fera un voyage I Faprès midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin : 

itra de St-Romuald et Sillerv pour QuéV-ec, à ^cs rues rite Margueritte et Grant, St-Rocb.
Z2

Les marques de commerce de n*** ;
gont enregistré *3 A Ottawa et h Wash-: ••

S!gné * THOMAS HOLLOW , \
523, n>:ur 1 -i’.-- ; .

3 «avtcsbr* 'flx • ro .

ï.li t*rpoo!, Londonderry, 
et .Montréal.

(jiiébet

Do
Liverpool

Do
Derry. Su amers De

Québec.

1 J uill-1 2 Juitl. Polynesian . ... 22 Juillet
7 *• i •• Pamsian......... 28 “

14 “ 15 *• Sa R-ATI A N...... 4 Août*) • • 23 *• Circassian........ 12 «
23 “ 29 “ SaBIiINUN......... 18 “
25 Août 6 Août Polynesian...... 26 “

1 “ 12 “ Parisian -........ î Soj t.
18 “ • 9 *4 Sarkatian........ 8 “
1C “ 27 “ Circassian...... IG “

‘21 Sept « 2 Sept. Sardinian........ n •*
9 “ 10 “ Polynesian...... 30 ••

î 5 •• IC “ Parisian ......... C Ocl.
22 “ ;?3 “ Sa RM AT AN........ 13 ••
30 1 Ocl. Circassian...... 21 ••

6 Ocl. 7 “ " * • » • ...... 27 ••
14 •• 15 •* P LYNBSIAN...... i Nov.
20 4 •21 “ PaRISIvN ......... 10 “
27 “ 23 •• Sarm.tian ..... 17 *•

LE et après LUNDI, le 6 JUIN 1887 
les trains circuleront tous les jours (excepté 

les dimanches) pour et de la station du Palais, 
Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD
0.35 A. M. Train mixte tous les jours poui 

St-Haymond arrivant à 10.10 a. m. 
et continuant jusqu’à la Rivière à 
Pierre le mercredi et vendredi 
arrivant à 11.50 a m.

5.30 I*. >1, 'f rain de la malle tous les jours 
arrivant à St-Haymond à 7.15 
• t Rivière à Pierre à 8.15 p. m
ALLANT AU SUD

0.00 A. HI. Train de la malle laissera U 
Rivière u Pierre tous leu jours 
(rit-Huyrnond 7.00 a m) pour Qué­
bec arrivant a 8.45 a m.

‘-2.15 I>. .M, Train mixte de St-Raymond tous 
les jours let de la Rivière à Pierre 
les mercredi et vendredi k 12.20 
j* m) arn ant à Québec à C. 10 p ni

A partir du 20 juin et jusqu’au 15 septembre, 
des trains d’excursion circuleront comme suit, 
arrêtant à toutes les stations : (billets à prix 
réduits)

f Départ de Québec à 10.00 a in. arri- 
I vant au Lac Sl-Joseph à 11 16 et à

Mercredi •! ^ I;*5 m°od il 1 « a m. Départ «le 
: St-Raymond a 7.4î p met du lac St 
J Joseph à 8.14, arrivant à Qn* bec à 
(9.30 p m.

/ départ de Québec à 1.30 p m pour In 
' “ “ \ Lac S -Joseph, arrivant i 2.45 p m.
Le vapeur “ Ma ” voyagera sur b; Lac St 

Joseph jusqu'au 1 ♦•r septembre eu rac *ord»* 
ment avec lei trains comme suit ;

Partira du Quai de la station à 9.20 a m et 
C 53 p m tous les jojrs ; à 11.20 a m le mercre­
di et à 2.55 p m le samedi.

Partira de Lake-View Ho ise à 7.00 a m *i 
3.!Q p rn tous les jours, et à 7.40 p m le mer­
credi Le vapeur fera des e.cursicns autour 
du Lac sur deman le.

Le train de la malle se rencontre à si 
Ambroise avec les omnibus allant au village 
Indien à Lorette et à la station .le Valearlier 
avec l’omnibus pour le village de Valearlier, à 
St Gabriel avec le nouveau chemin pour l’éta­
blissement de la Rivière aux Pins, à Rivière à 
Pierre avec le chemin de colonisation jn>ur 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains do 
l’entrepreneur tous les jours—un convoi de 
passagers en fait partie—pour le Pont de Bat’.s- 
can (si le temps le permet) retournant à Rivière 
à Pierre le soir suivant.

Pour information concernant le fr» t, le taux 
du passage, s’adresser à Alexandre Hardv, 
agent général du fret *t des passagers. Québec.

Des billets pour le chemin de fer et le vapeur 
sont en vente chez R.W. Stocking.

face de 1*Hôtel St-Louis, et par tous tas sr 
agents.

Billets de retour de première cia-se au 
taux d’un simple billet, émis tous les fume dis 
valables jusqu'au mardi suhant.

J. G. SCOTT. 
riec. *«t Geraot,

*Ihtrr.br-- «tanin,o :i G»-.
Qi;»>!»*•<:. ‘2 . juin î 8s7

Prix du passage de Québec
Cabine.............................. $00 C0, $70 00 et $30 00

Suivant h s accommodements.
Intermédiaire......................................................$30 00
f ntrepont.............................................................. çoy 00

XIX

32W<-.6tU5f

tilnsgotv, québec et .Montréal.

De Glasgow

1 Juillet
8 “

15
O*« ^
29
5 Août

ri tea mer?.
De Montreal à 

Glasgow 
le ou vers le

Buggies (le toutes sortes
INSTRUMENTS D'AGRICULTURE DE 

TOUTES SORTES

i i 
i % 
H

Norwegian.......
Carthaginian ...; 
Buenos Ayrkan

! S] RERI A N ..........
Grecian....
Norwegian..

18 Juillet
23 **

1 Août
8 •*

15 *•
n»

I-oncIrcH, Québec et Montréal.

De Londres. Steamers. *^^ontréal
•e ou vers le

VOITURES POUR LES FERMES
ET

Co lires <îe surete
Do toutes les grandeurs

Chez T. T. LEG-A RÉ,
401, rue st-valier, ST-SAHVEHR. 

Québec, 16 mai 1SS7— 5*S

30 Juin.
14 Juillet 
2 «S “
11 Ar fit

Lucerne ....
Nkstori a N...
Corkan.................
Lucerne ...

'21 Juillet 
4 Août 
18 “

1 Sept

CONDITIONS
—DU—

V3t£Æ&CCC3>

Québec et Montré a

, _ T Le vapeur Mcntr/al, capt Roy, laisse Québec
CHEMIN DE TER INTERCOLONIAL pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à
Trains laissera Lévis pour Halifax et rit-Ie-n 5 heures P M.

à 8.15 a. m. * ' Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec
Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Flavic à 2 30 p m. | Pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5
i'our :a 2’ i>. du Loup ^ r 0$ p. ra. ' I heures P M.
Ces trains circulent sur l'heure du Emtem 

S:.: ndàrd 7 ime.

Ascenseurs

Québec-Centra l

Express—quitte Lévis à 2.45 p. m., arrive à 
Sherbrooke à S.40 p. m. et à New-York, n.45
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. m., arrive- à St- 
Krançvis à 7.45 p. m.

Express—départ de New-York a 4.30 j 
irrive à Lévis a 2.30 p. m.

Mixte—quitte Sami-Erançois, 6.»*o a
arrive à I^évis il. 15 a. m.

m.,

m.,

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 
7 heures du matin à 0.30 du soir.

Ixrs mardis et samedis, de 6 heures du matin i 
à 9.30 du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du star.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

5Çî V.-r . . ' -
& — i - ' Ir-.i V .

Québec et Lac St-Jean

Allant au Nord

Saguenay

\/z vapeur UNION, quittera Québec, à 7.30 A 
M les mardis et les vendredis.

I.c vapeur ri T-LAW RENCE, commencera le 17 
Juin, partant de Québec à 7.30 A M, les mercredis 
et samedis

Arrêtant à la Baie St-Paul, les Eboulements,
Malbaie, Rivière du Ix>up, Tadoussac, Anse St-Jean 
lia î lia ! Bayet Chicoutimi. ' ,

_ . . „ ^ . . voyagent tous les jours de S hrs du matin
AI r. L R ICC A . -NIEK v; hi;r.<_ et M u r RA Y Bay j S heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute

Chars Urbains
DES DE

SaiTOn ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre ta prix d’avance.

JJ >' ,a.f 1:oi:,i ,Je ^ha.jue na\ irj un médecin. 
:,es .t5111e‘s 'W connaissement | ou: la traversée 

'io,!n'-s î Liverpool et ux ports du 
Continent pour tous ies points -la Canada et 
«tas Liais .ta l’Ouest.

Ces steamers ne transportent pas de passa- 
gtrs dans le voyage d’Europo.

HbjrUn tapeur avec Its malles et 1,s 
P’ers pour 'es Steamers de la Mc Ho ,1e I ivernôol
•J***? 'll* ,,iran'1 Tron(-- l'ointe Lévis.

HI II heures, et lu quai Napoléon, à MT K 
cures précises, 1e matin du départ.

Pour de plus amples information .V id-.-s^.r 4

ALLANS, K AK & Cie,
jtébo:, 19 juill 3 i 1887. ht*.'-*.

Ligne de la rue St-Jean

-w f K SOLIDE, PORT ET BIEN ÊOUIPPP 
Li STEAMER • " ta

Capt. A. Baou t,
\a vapeur Magnett commençant après le 1er I cntre barrière rite- Foyc et le bureau du Courrier 

Juin, partira de Québec les Mardis et Jeudis à io I du Candaa. Prix : 5 cents. ayant subi à Hull des réparations à ses bouilloiics
------------- et machineries dans le courant de l’hiver dernier,

Ligne DE St-IÎOCII fous la surveillance immédiate (le l’Inspecteur des
bateaux nommé par le Gouvernement, et étant

9 î
heures A. M., et Samedis, à 1 hrs. P. M., arrêtant

6. <5 A Train mixte laissera Québec pour P°«s déjà menüonnés
St-Raymond arrivant là àTo.loa! m ,°n Pourra “ Procurer des billets et retenir des
et se rendant à la Rivière A Pierre ^?b'neS r°'Jr IcS- J>°rîs aa '«''eau de la
les mercredis et vendredis, arrivant là omP3gO|<;. T131 - t-André.
à 11.50 hrsa. m. ----------—

5.30 P. M. Train de la malle tous les jours BeRTHIER
arrivant à St-P.aymond à 7.15 et à
la Rivière à Pierre à S.15 p m i , *;e vapeur Mentmagny, quittera le quai Cham­

... , 01 J>Iam à 4 hrs P* tous lcs jours pour St-Ijurcnt.
AU and au Sud St-Michel et rit-J can.

O.CO A. M. Train de la malle laissera la Rivière n mcrcrî<!is- jeU(1's « samedis j.our
à Pierre tous les jours (St-Ravmônd 4 hrs P- P3r le même vapeur.
;.co a m.) pour Québec arrivant , -Tu^u ?. nou',el av,s* même vapeur partira 
là à S.45 a tn. UJUS. dimanclies après-midi, à 1 licuie P. M. du

2.15 P. M.

E„nt le trajet tou, les 15 minutes entre la actuellement étM Z p^'claV."!
.xrrie.c a.icr et le marché Champlain, tous tous rapports, fera voile, si rien n’empeche pour 
:s jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrs Pictou le ncmjtcne, pour

ba 
les
du soir.

Prix : 5 cents.

4 i r j)

h 1 . r i
IL L

QUANTS

À I.i

DE l\

f) p | ii b il i î

Courrier du Canad;
Prix de l’Aboiuiettienl

EDI TI OR QUOTIDIENNE.

t-ANADA
KT

Etats-Unis.

Un an...—.....................^6.00
($5 payable (lhivuiic#

riix mois ..................... SU.tfO
Irois mois« ............... « 1.5f

ANGLETERRE.

......... .

i
{

Hn an—..............25m
Mtx mois.............12.#
Trois mois-........ G.S

D’n an............ .......ÜOPranc
Six mois.............so «
Lois mois.........15 *

MPKTERIE »* t OIM t“ • * * » • .

fabriquent
MARDI, Ü SEPTEMBRE, A 2 HEURES P. M

nn,u arrêtant à la Pointe-aux-Pkrks, C.ASI-fc, Mai..
— - baie ou Pointe St-Pierre, Percé, Si'mmkr.,iih

4 _____ ii , . . et Charlottetown*, I. P. E., pour ouelmu-s! le ,BUlro pour toiture, lambrtsie-,. .......Al 1)1 es (l ornementation heares seulement, afin de permettre aux plssaeers ' sous les lapis. Aussi noites à .riàmeit..
_______ ! <lo débarquer. papier, cartes, tipissorics et p--.!or*

•X/l JOSEPH ROI VIN, de Saint-Àmbroise, ! pa£ge“ ^ U'a"C°”P <!e C0mm0,li,és «* ' ««vmoppeMit à Imprime/
/ ^ *vCS-î C°nnU l!e,,,îOS lcctcu.rs commc. lln I-cs personnes qui expédient des marchandises a I, P. t • j ,,
épimén> e jouissant dune grande réputation, sont priés de marquer tout au lone le nom «lu nort ^ U i ir,it flou :

takik dks annoncer.
tU' ttanoacea soin inséras atu conditions

s » va nias, savoir!

Peur M r il du'j0M0US........................ .. oentlns» eut chaque insertion subséquente.... 124 ••
I our les annonces d’une plus grande étendue

nln3 soronl à raison do 10 contins par
Ii gnu pour .»i première insertion, et de 5 centins 
pour les insertions subséquentes 

Réclames : 2d cents la ligne.
Us annonces, las réclame», le* aboacomoui* 

•L-«%ont etro adressés à

,,rer Brousseau,S

KDlTKUft-i'ROPRlÉTAJRt.

L o

1.30 i* y.- pissertas,

•».

Uêjcni uevutu-c h n Muiieuis ( our tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain"
.wtLaC feU oseP1’ ûrnvanl ‘J à arrêtant à la pointe à Aubain, Pointe aux Tremb *

m* et St- Antoine, Heure réglée par !a marée.

visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, io Mai 1887— ira 590

Agent des passagers,
En face Je i' lit tel St-Louis. 

Québec, 10 juin 1S87. 611

1 > gardent toujours on magasin un ( « 
ent do papier,de oêtaur. ot fournit an.,

<u rlue. tic,, etc

KüK BiJADJB, HAUTE-VILLK

Québot*.
---- rnmw m aim—
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